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<Extraie du livre de M. Mar mie r.) j St.-IIyacinthe, et qui va sc prolonger jus-
__ ! f]u'à Portland, revient à cinq cent nulle

8T. 93 Y A € I X'2'21 1C. francs pas lieue. En France, on compte,
. j terme moyen, chaque lieue à un millon.
5.* twlégraphe électrique.—Mouvement indu?- l’oul* moi, je me plais à croire A l'avenir j

triel uatH le Cumula.—Le collège de .Surit- U. • iA in,i ...... i . u»’ vannua. Je vois la un sol Drille qui tutimicinihe.—Les pavsrins.—Leurs mœurs et t , .. . , 1 .
leur bien-être.—Nature du sol et du climat pu ,nrd n« Pel,t nwiiqucr d attirer nés colo- ) 
du Canada.—Mouvement révolutionnaire.— nies de laboureurs, et sur sou sol une 
Idées d’annexion aux Etats-Unis.—Inutiles (population honnête nu sein de laquelle il est 

projeté. j agréable d'habiter. CVst vers cette région
Comment ce beau pajs du Canada, nui ‘''"° le?16l,,iS,a,“s '?"*>*' ,levrai,:nt “ 

pré.ente taut.de resources, «'«Ml na., plus ]?e.r ! •']! ^-.yera.cnt toul auss. moment ,
habité ? Comment n'attirc-t-il pas ce» maues 1 T "U U m0jr,n d l"“5t-IK'f'ide plus leur langue. Ds souvenirs viraccs de j

ces assemblées où le même thème est repro­
duit et commenté avec emphase.

Un grand nombre de ceux qui sc pas­
sionnent pour cette idée s’imaginent léelle- 
ment qu'elle n’est pas irréalisable. .Mais par­
mi ceux qui la jettent en avant, qui lu pié- 
chent par tous les moyen- possibles, il er est 
plus d'un qui n’y voit, pour le moment, qu’un 
mobile d’agitation, et qui, au sortir d’une 
réunion où il a longuement développé ses 
espérances d'annexiouiste, recommit franche-

cusent le ministère britannique d'avoir vou-1 “Mais il est surtout excellent pour les 
lu paralyser la force, annihiler l\ncendant J'et/ttnes mûrîtes, parce que," etc. 
de la population française, en réunissant, au Voici ce que nous pouvons dire de ers pi- 
mois de février 1S4-1, sou*» un même gouver- j Unies de *ir James Clarke, qui, sans doute, 
neur et sous une même législature, les pro- , n'a pas prêté son nom pour qu’il serve à de 
vmres du Bas-Canada à celles du llaut-Ca- fins illégitimes, 
nada. Précédemment le Pas-Canada avait

déclamation.— Prix, A Helisje.
Histoire du Canada.— 1er prix, A. Rtdi«- 

lc ;‘Je do A. iH.nxurclte, mention honorable 
W. Ivousseau.

son gouvernement spécial .:t un parlement 
composé de quatre-vingt-huit représentants.

> . Histoire de France.— 1er prix, W. U 
seau ; ‘Je do A. Mnzurettc, mention h

vOU —
liono-

lo Ce remède est en opposition aux lois • rallie A. Belislc. 
de T organisation humaine parce qu’il a pour 'Tenue des livres, Arithmétique, F.eriture 
ellet de ramener une fonction temporaire- ! etc., etc.— 1er prix, A. Belislc ; *Jo do A.

vertu du bill de 1S41.I nombre de ses ! ment, mai* , néerssairement‘* suspendue par 1 Mazurette, mention lioi.orahlo NV. Bous-
eomtés a été réduit de quarante à trente- • le développement d'autres fonctions qui lui seau.

ment, en petit comité, que scs espérances six. et il ne nomme plus que quarante-ccux j sont solidaires.

jum- i: • , ue mus icur innjnie. es souvenirs viraccs i« emigrants qui sans cesse sc dirigent vers , j,
le» Etat»-Unis où déjà il n'e»t plu» »i foci-!1* *r3W“.' 1 ,mW\ie '» pair»,
le de trouver un emploi et d'acheter une . C e|,o.,<tai.< des dt»cu»Mons acheum ont
terre t Voilà le» questions attxmialle» j'ai iccla,e ,lans ,cc l\a-vs' ,linge» n.ut pa»
souvent pensé »a,,3 pouvoir pleinement les ! enc.or1<‘ P'?!» -"ï jranqml.l» ; ,
résoudre. Je sais bien nue ne,senne «*a!» '<•’ <Im vil es se plaignent des |

flottent dans un lointain espace.
Et en effet, comment croire que l’Angle

Astronomie.-—1er prix, NV. iîoussenu ;

Je sais bien que personne n’en- ! ‘"‘T ,K ' 1 ............* , , . , i embarrastend ce que nous appelons l’art de la récla­
me comme l’Américain. Il est le père du y * .
puff, et il a élevé cette monstrueuse procé- ! d.c l'ar"' a u !e i'cc,'lcmel!c-rt *n l,a"

afl.iircs. Cet état d’inquiétude tient en grau-
:identelîe. et en par - 
du Canadien. .Ici

députés. Be Haut-Canada en nomme le j Co L’avis de no pas prendre de cc» pii- 1 ‘Je do A. Belislc, mention honorable A. 
mémo nombre. Or. comme cette dernière j hiles qu’à certaine époque, souvent imposai- j Mazurottc. 

terre consente de gaieté de ra.Mii* non-seule- j province est tout entière habitée par des , bit» à déteiminer, peut facilement en impo- ! Horticulture.— 1er prix, NV. I!missent! ;
ment à se déposséder dit Canada, mai** à re- Anglais et dévouée à Uautoiité anglaise, ii . >or aux victimes” de l'ignoranre, mais aux *Jc do A. Belislc, mention honorable A Mn-
joindre cette vaste contrée à sa rivale sur ! résulte de la réunion législative des deux mépris de cet avis, et
I empire des mers, à son ennemie, à son contrées que les élections françaises de Qué-
odieu'C tille la république des Etats-Unis! hec.de .Montréal doivent être neutralisées 

e Canada ne rapporte lien à dominées par les choix qui se font n

mémo à cause de cet zurette.

du commerce, de la marche des j On dit que le Canada ne rapporte lien à s':»on dominées par les choix «pii
l'Angleterre, qu'il r*>t même pour elle un oh* j Kingston et A 'Toronto, rt que les deux rn

avis, dos malheureux rie l’école de .NI. 
Moi ie eau des Etats-Unis se procureront

notable J. B, Martel.
(urographie*'—1er Prix, P. Proulx ; lîo 

do A. Bergeron, mention liot.oiablc, D, 
Bergeron. M * Entras.

Histoire •Sainte.— 1er Prix, P. Proulx; 
‘Je do A. Bergeron, IL Bergeron.

Lecture, prononciation:—1er Prix, C. 
Proulx ;‘Je do A. Bergeron, mention hono­
rable P. Bergeron, M. Putins, J. B. Mar­
tel.

Latin.—Prix P. Proulx, A. Bergeron.
Arithmétique.— 1er Prix,O. Proulx, A. 

Bergeron ; ‘Je do P. Bergeron, P. B. Mar­
tel, mention honorable, INI. Putins, O. Le­
mire.

Pérl.r.i alien.— Prix (T. Proulx, A. Ber­
geron, P. Bergeron, M. Putin*.

Instruction religieuse,—Prix C. Proulx.
QUATRIEME CLASSE.

niture à des proportions dont on chercherait Uo.*" ,carn^U rr n)‘ n,c .
’ vais m expliquer. U y n quelques miners, le

jet considéiabSe rie dépenses. Si le fait est rr< rivales, qui sont déjà perpétuellement en i ‘Jo Les phnnuaeirns vendront cette dro- relie. A. Belislc.
vrai, en n'évaluant la possession du pays que 1 bitte dans le mouvement journalier des nf- gué à tout revaut pi ur les raisons évidentes Traduction.— 1er prix, A. Belislc, men- 
par le nombre iTècus qu'il pave au trésor, il Pires, se retrouvent nirore face à face sur à tout le monde. lion honorable .1. Renneville, A. Mnzurettc.

les régions par des agents oflicieux et olîi 
ciels, qu’il a tourné la tète à nos braves 
paysans a’Alsace et à tant de milliers de fa­
milles d'Allemagne ; c’est par le pufl* qu'il 
les détermine à quitter leurs champs, leur 
clocher, pour s’en aller au delà de l’Océan

hlique. Cette somme, répondue dans une ; 
contrée où le numéraire n’est pas trés-abon- i 
dont, donna une impulsion subite à diverses 1 
branches de commerce, et enflamma l'esprit i 
des spéculateurs. Par la raison qu’on voyait :

•lo II n'est pus vrai qu’un médicament — 
fut-il employé arec tout le ilheerneiuriit jugé 
inutile par le vendeur—puisse guérir de tous 
maux ; mais 7/ est vrai qu'il fait beaucoup
plus de mal que de bien, surtout lorsqu’il est do A Maxinelle.

fLaminaire vocabulaire.— 1er piix, A. 
Belislc ; ‘Je do A, Maziirelte, mention ho­
norable .1. Renneville. NV. UoiiHseau.

Latin rtc., etc.— 1er prix A. Belislc ; ‘Je

- v.i u i « «, « un vj r. i n uu i vytuui r*ll I * i \% ...
labourer la terre d’Amérique ; u'e»t par le jr!m,l"r Uns !a cnn,n''' «,lus (1 n!",'"t M" 11 
pufTle plu» actif, le plu» étourdissant, qu’il !11 * e". °" "n sl7nc '!P
peuple aujourd’hui le» plngc» de la Califor- l're,r''r"e ‘ll,.ral,lc "" fa" PafSi'S'r- J-*Pn*

pav
n’en est pa> moins vrai aussi que Je Canada 1° champ «h bataille du parlement, 
contribue à enrichir le eommep'c de la Mais le rappel de cette union a déjà été 
(.irande-Brctagnc.pt devient, d’année en 1 vivement demandé, et plusieurs personnes 
année, pour elle un point de colonisation Pr»i>ent que l’Angleterre se déterminera a 
plus important. Or. à supposer encore quVI- l'accorder. Que si pout tant l'acte d’union
le nf soit liée à ce pay* par aucun intérêt i devait subsister, il y aurait encore là, si je de l'espèce de celui que nous dénonçons. J Calligraphie.— 1er prix, A. Belislc;
matériel, elle doit y tenir par un sentiment 1 n‘* nw‘ trompe; pour les légitimes pouvoirs Noua pensons qu'il est bon, qu’il est utile i do A Mnzurettc, mention honoiable NV.
de fierté nationale ; elle ne pourrait Tabnn-'j des Canadiens-Français, qu'un danger sc- de dire et de répéter que es eommerce de ; Kousscau. 
donner sans se marquer elle-même u'un signe j conduire, qu'i’s pourraient aisément écarter

nie, en attendant qu'il applique ses fanfares 
et ses coups de tamtam a une autre spécula­
tion* Le peuple canadien ignore encore cet 
éclatant charlatanisme. Il ne sait pas pro­
clamer chaque mat.n, dans scs journaux et 
répéter sans cesse à tout venant, que son 
pays est la contrée sans pareille, l’asile de la 
liberté, le temple de la fortune, l’Eldorado 
tant rêvé et tant chanté par les anciens 
voyageurs.

Les Américains, qui convoitent le Cana­
da, mais qui se garderont bien d'en faire 
l’éloge avant qu’il soit annexé à leur confé­
dération, disent que ses hivers sont longs et 
rudes. C’est vrai. Ils disent aussi qu'il y a 
là une quantité de ten es improductives, de 
savanes dont nos romanciers sc sont fait une 
image idéale, et qui ne sont, en réalité, que 
des marais revêtus de broussailles. C'est 
vrai. Enfin ils ajoutent que le Canada n'est 
point, comme les Etats-Unis, sillonné de 
tout côté par des routes, des canaux ou des 
chemins de fer ; qu’à une certaine distance 
des rivières, les moyens de cotnnmnicatfon et 
d’exploitation sont difficiles et dispendieux. 
C’est encore vrai.

Mais ce climat n’est pas plug rigoureux 
que celui d'une grande partie de la Suisse, 
des régions montagneuses de la France, on 
des provinces septentrionales de l’Allemagne 
De plus, il est très sain. On n'y connaît ni 
le vomito des plages du Mexique, ni la fiè­
vre jaune qui ravage la Nouvelle-Orléans. 
S’il y a là dos terres que l'on peut entre­
prendre de cultiver, il y en a d'autres en 
grand nombre, qui sont couvertes aujour­
d'hui des plus beaux bois, qu’il serait aisé 
de défricher, et que la couronne concède au 
plus bas prix, à un franc vingt-cinq centi­
mes de l’arpent, payables en cinq ans. Que 
ces bois solitaires «oient livrés*à la hache du 
bûcheron, qne ces immenses plaines désertes 
qui s’étendent autour de Montréal et de 
Québec soient animées par le travail, fécon­
dées par la charrue, et Ton verra bientôt 
■’ouvrir, d’un point à l'autre, ccs voies de 
communication dont les Américains sont si 
fiers, des routes pour relier l’un à l'autre les 
villages, des canaux pour rejoindre les gran­
des .rivières, des chemins de fer pour trans­
porter du nord au sud les denrées et les vo­
yageurs. Par la nature du sol, par le bas 
prix des matériaux, on construit ici des clic-

des terrains s’éleva rapidement. On fonda de 
nouveaux magasins on bâtit à grands frais 
de nouvelles maisons. Après en mouvement, 
il y eut une réaction. Los travaux étant 
finis, 1 es trente-cinq millions épuisés, il s'en ! 
e^t suivi un embarras inévitable. Ceux qui 
avaient fait, en rue d'une fortune apparente 
qu'ils prenaient pour la réalité, de* entre­
prises disproportionnées aux vrais besoins et 
aux vraies ressources du pays. n„t du né­
cessairement expier leurs erreurs ; ceux qui 
aVfi'eut lait à Montreal des constructions 
qui n étaient point encore nécessitées par 
l'accroissement de la population ont du en 
voir les écriteaux inutilement suspendu* à 
leur porte, et ceux qui avaient surenchéri 
les terrains, ont reconnu qu'ils s’étaient trop 
pressés.

A une ardeur outrée a suce ’dé alors urc 
défiance extrême, et Ton sait que h défian­
ce est une maladie contagieuse ; elle se 
communique rapidement à toutes les classes 
de la société ; elh» entre dans la demeure 
des propriétaires et dans rrlb* du marchand 
resserre la bourse du rentier, le* portefeuil­
les «le la banque, et, de proche en proche 
gagne Partisan qui, vivant au jour le jour* 
crie plus haut que tout le monde à la dé-* 
cadence du commerce, dès que son travai* 
diminue ou que son salaire est amoindri.

Pendant que cette espèce de crée Hnnn- 
rière sc manifestait dans !p Canada. les 
Etats-Unis continuaient, avec cet air super­
be qui les cnrac'ùrUe, leur ascension indus­
trielle. Leurs acclamations de triomphe re­
tentissant du haut de leurs nouveaux wa­
gons ont dû naturellement frapper Toroille 
et retentir dans le cœur de leurs voisins.

Ici j'arrive à la seconde cause de l'agita­
tion canadienne.

Si le peuple canadien a conservé les 
qualités de sa nature française, il en a nussi 
gardé les défauts. Il est d'un caractère 
impressionnable et mobile, prompt à s’en­
thousiasmer, et non moins prompt à se lais­
ser abattre. 11 n'a pu voir la fortune des 
Etats-Unis san« se l’exagérer, sans Penvicr, 
et il a pensé qu’il suffirait d’entrer dans la 
confédération de l’Amérique septentrionale 
pour s'ouvrir aussitôt un chemin paré de 
dollars. De là ccs cris «l'annexion proférés 
d'abord par quelques-uns. répétés ensuite 
par d’autres ; du là ces éternelles di«sci tn-

mpier
d'impuissance aux yeux «lu monde entier, et j **n fi***ant tous cause commune pour le com- 
sans porter une grave atteinte à tout son battre.
système colonial. Dans l'annexion américaine je vois, au

Que si enfin, malgré ces raisons, e’ic ac- 
cueiüait d'une main complaisante les adres­
ses «les annexionislt't, que si elle accédait n

contraire, l'anéantissement, rapide, radical 
de ce qui r«*str au Canada «le nationalité 
française. Quelque résistance que tes Cn- 

leiirs vœux, il resterait à régler quelques ! tia«liens puissent opposer à l'influence <!«•< 
questions financières qui ne laiaM*nt pn« «pic ! Etats-Unis, leurs rmnurs primitives seront 
it'ùtrc assez cm!>ara«snntes : d'une part la : «h«orbécs dans le 11 * t. «les habitudes uurcan- 
d« tte «le tente-cinq millions contractée par 1 h‘ur langue s’efl'accra devant une autre 
le Canada, de l'autre toutes les dépenses kingue. leur drapeau héréditaire devant un 
que I Angleterre a faites tionr la forteresse >M,!re dr poMi. Ils deviendront Américain*, 
île Québec, pour* plusieurs autres villes, et IL se noieront dans le tniiihillon industriel 
dont elle exigerait sans doute le rembourse- ‘-° ^ Amérique, «tomme les faux «le leur »Sî.- 
mont. L«ts Etats-Unis aiment-ils assez le Laurent «lans les vagues «It TOcrjin.
Canada pour l'épouser à la condition de cou- Leur culte, auquel l’Angleterre n'« ja-

Calcul mental.— î«»r prix, AN’. Mousseau.
Al. Renneville ; ‘Je do A. Belisle,

dr ce remède pour accomplir les dessein* Anglais.— 1er prix, A. R«*uneville ;‘Je«lo
pervers, j J. Renneville, mention hone rallie A Alazu- j l»rntnnwiirè.— 1er Prix, II. de Lottinville,

i Je «lo ( L Lemire, .1. B. Martel, K. Cuyn, 
'mention honorable, (i. Belisle,.1. U‘renier. 

Lecture prononciation.— 1er Prix, II. de 
Lottinville, O. Lemire ; Je do G. Beliile, 
mention honorable, E. Cayn, L. Mortel.

Instruction religieuse—Prix O. Lemire, 
IL de Lottinville, ( ». Belisle, mention ho­
norable, JC. Cnya, L. Marie).

Calligraphie.— Prix C. Belisle. Je do H. 
d«r Lottinville, mention honorable, K. Cnvn 
O. Lemire, L. Martel.

Arithmétique.— 1er Prix, (ï. Belisle, 2e 
do H. «h* Lottinville, mention honorable, 
O. Lemire, Ii. Martel.

Je

vrir son déficit l J'ai «le lu peine à le croi­
re. .Et si en acceptant sa part dans h*s dé­
penses du gouvernement fédéral, le Canada 
so trouve rn outre chargé d'une dette parti­
culière d»* cinquante millions, je n'imagine 
pn* que «on divorce avec l'Angleterre et sou 
mariage arrc la république américaine le 
mette tré* à l'a Le.

Il n'y a qu'un événement imprévu, une 
insurre» tion victorieuse, une guerre qui puis­
se renverser la domination de l'Angleterre 
sur le Canada. Pas un homme sensé ne ?o le 
dissimule, et la question d'annexion n'rn

mais poite la moindre atteinte,sera tourné 
en déris’on, harcelé, attaqué par tou* ces 
inventeurs «le nouvelle «loctnru»*, par tons 
ce* prédicatcura fougueux qui tonnent, ron- 
tr<* Thlolàî rie papale «!:»nr les meetings 
américains, par toute* ce* *c«:te« qui, sous 
tant d«» noms différents, pullulent aux Etats- 
Uni*. Or, la religion catholique est «hui* le 
Uainda la clef «Je voûte, le lien le plus fer­
me de la nationalité française. C’est elle qui 
a tait cette colonie, qu; Ta éclnirèe par .««**» 
enseignement*, ennoblie par ses institution*, 

j C'est elle qui réunit dan* une même foi, par
rchaulVe pas moins le* tètes, comine si elle j!<’5 ni?!îc's wwvenirs, des hommes divisé* par 
aüait être immédiatement résolue. çnJX | H poli'iipie. rt «le plu* rallié à une pnrtii* «le

«bogue.* est inspiré pm la soif déréglée «In ! 
gain, an grand nié,.ris «le la morale publique 
et particulière et à lu honte «le la tncdériiio. 
Pa* un médecin «ligne de ce nom qui n’ait 
pas condamné « t ne condamne pas encore 
un semblable commerce parce qu'il produit 
ce «ju'il a pour mission de guérir ou de 
soulager, des maladies pliisiques et mora­
le*.

Il n<* se pratique et ne se répend comme 
une maladie pestilentielle, qu'au profit d«* 
ceux qui exploitent la crédulité populaire 
snn* se préoccuper «h* leurs actes.

En Angleterre,en l'rance et dans tou* 
!«•* vieux pays où les institutions «>l In légis­
lation médicale* sont avancées, il est «lé- 
fendii aux pharmaciens, sous «Us pein«\* sévè­
res, d»? débiter «le* remède* qui ne sont pas 
approuvés par le corps médical et vendu 
au malade *ui Vnrdre rrrit. du médecin,

C <‘st aussi pour éviter les mnlhrursqui 
résultent «les licensrs et «les abus «l«* la mé- 
«léciiie, que nous avons tenté* plusieurs ré­
formes auprès «h» nos chambre* canadiennes 
(sans succès jusqu’à présent) et, entre au­
tre*, celle «hi régler la vente des lêiiièdc.H 
et de retenir les vendeur* dans leurs de­
voirs. Non* «crions lia tés que le* mé­
decin «!«• la chambre et les véritables lé-

SECOXDK CLASSE.
( irammaire.—A Bloiulin.J. Benoit; Jn 

do 11. Ihiguay, ment ion honorable Jo». Le­
mire, J. ( iuimond, A . Martel.

Géographie, Europe*—1er prix, A. Blon* 
«lin, J. Lemire; Je «lo II. Dnguay, mention 
honorable A. Mai tel, J. Benoit, J. Cui- 
innnd, A. Drivai et E«l. Vallée.

Analyse.— 1er prix, II. Dnguay ; Jo do 
A. Blondui, mention honorable .1. Benoit, 
A. Martel, J . Else.

Exercise* urlograpliiipies.— 1er prix, II. 
Dnguay ; Je do A. Blondit», J. Lemire, 
Benoit, mention honorable J. (Iuimond, A.

COULIS PB EPA B A TO IB E. 
1ère division.

Brix.l. McDonald, E. Manseau, Jo 
I. Vallée, E. Decoleati, L. Vallée, un

* I • ft m m — __

do
G. Vallée, K. Decoteaii, L. Vallée, men­
tion honorable C. J «entire, II. Mnzurettc, 
(J. Nigncau.

Calligraphie.--Prix L. Déflorés, Je do 
(i. N nllei», .R. McDonald, mention honorn- 
blo L. t allée, E. Décotrau.

Instruction religieuse.--Prix L. Dofloré*
Martel,.!. Elic. i S- McDonald, mention honorable, G. :^e.

.... * mire, G» N allée, A. il/artel.Genre épistolaire.— 1er prix, H. Dnguay, 
A. Blond in ; Je do J. Benoit, I. Lemire, 
mention honorable A. Duval, E. Vallée, .1. 
(iuimond.

Arithmétique.—1er prix,.L Benoit, .T. 
Lemire, A. Martel ; Je do A. (Rival, men­
tion honorable A. Blondin, E. Vallée* H. 
Dnguay.

Lecture, Prononciation.— 1er pii.x, A. 
Llondin ; Je do J. Lemire, mention honora­
ble 11. Dnguay, J. Benoit, A. Duval, A. 
Martel. J . Elit»,./. ( iuimond.

qui l'ont enfantée, et ceux <|ui l'adoptent, 
emploient, pour propager cette nouvelle 
«•ombmnLon politique tous le* arguments qui 
garnissent les giberne* «les révolutionnaires 
«le ton* lev pny* : dilapidation des fonds pu­
blics, traitements désordonnés de fonction­
naires, oubli constant des misères du peuple,

la nouvelle population les émigrants d’Irlan­
de. C'est à l'église canadienne qu'on peut 
appliquer surtout le mot sublime «le M. «le 
Montalemliert ; l'église est plus qu'une 
femme, c'est une mère.

Avec elle, je crois ù la perpétuité de In 
nnlionnlité canadienne. Ran* elle, c’en est

Astronomie.—1er prix, J. Br.noit, A.
• i.i , . , i Blondin ; J do II. Duguny,mention liono-giAateurs s occupassent sérieusement «e cet- ' „-illf, A i i , • , • ,re important') question ,nri,l,. • i r*' ' f ' h .......J* ' " •

.i. r:. nijïAi;n,M. n. ! .. *l" •■i,"ai,,v- JUI iirix>A |,lon-
P. A. E* M. D. C. M. et C. B-C.

If) juillet 1SG0.
«lin, A. Dnguay : Je do J. Lemire, A. Du­
val, mention honorable A. Martel, J. Be­
noit, J. Guimonil.

11Moire de F ranre.— 1er prix, II. Du- 
j guny,A. Blondin, Jos. Benoit,.!. Lemire ;

E/k1cï <9<»b prix «loccriM'i mix <»Sc- ! -c do A. Mm tel, inontini» honorable .1. Gui

—3

«(•cwilè d’une réforme radicale dans l'.-ul- ! fai! “"•» '<•* "*«'8®» 'l"e •» Ç™"®« «I®* a»- i 
ministration du pays. licKfidcies a laissés dan» ce lointain pays, j

Il y a en eflet d«»* économie* à faire dan« 
le hmljct du Canada, et de* réformes consi­
dérables à apporter dans sa législation, qui 
présente un singulier mélange d'anciennes 
coutumes françaises accolées îi quelques par­
ties du code anglais ; «Paurieum** ordonnan­
ces de* gouverneur* invoqués par les avocats 
subsistent comme des loi> n c ô r «N d'une série 
de nouveaux règlements qui en révoquent 
le* dispositions. Mais p* ur oj érprcrs réfor­
mes, est- il absolument nécessaire de re *ou-! anglais ou Pillules d: sir Juntes Lia rie.

▼ ou de l’Academie c!o la Eïalc 
d« Pebvre, if îK> jnlPet

DIVISION DESGAKÇONS.

mint de fer à aussi bon marché qu’aux : lions d'une douzaine de journaux sur lc« 
Etats-Unis. Celui qui touche aujourd'hui à i bienfaits inappréciables de l'annexion, et

Ccrrejjpomîttncc iîleflîcnîe.

MM. les lied a cl cnrs.

Veuillez m'accorder h faveur d'exprimer 
une opinion sur la portée d'un certain remè­
de qui sc débite aujourd'hui pnr toute Té- 

1 tendue do re continent, hr. grand rnm'dc

rir à l'auloritc républicaine de* Etats-Uni*? 
Ne peu cnt-elles s'opérer peu à peu par des 
réclamations légales, par le* rcrui.x du peuple 
par les vote* du parlement ?

Le* partisan* de l'annexion s'armant d'un 
autre irrief. qui. nu premier abord, pa­
rait avoir une assez grande portée. I Is ac-

Le soi-disant propriétaire ./r/; ATcscs. 
l'pnnoncc dans presque tous les journaux an­
glais et français le prononçant infaillible­
ment contre toute* les maladie* du sexe, 
i celles ou imaginaire*, afin qu'il puisse soute­
nir le [arrallélc avec les autres drogues 
vantées par le charlatanisme.

Sagesse.— 1er prix, G. T’ronk ; Je 
A Belisle,G. IDdisIe, A. Martel ; 3« do Z. 
Rt. Pierc

moud, E. Vallée,.!. Fdie.A. Duval.
Latin.— 1er Prix, A Blondin ; Je do H. 

i Dnguay ; 3c do J. Benoit.
Anglais.— 1er Prix, II. Dnguay ; Je do 

; A. Martel.
| Horticulture.— 1er Prix, A. Diirnl : Je 

d'» : do J. Elir.

Arithmétique,— Prix A. Bergeron, H. 
Mnzmrltr, mention honorable, G. Vallée, 
A. Allard.

SECONDE DIVISION.
Lcr litre, pronoiieial ni».—N. Desalliei*. 

\\ . Lemire ; Je do h,. Ale Donald, mention 
honorable N. Leelaiie.

Aritluiictiqiic.— Prix N. Dewalliors rnen* 
tion honorable, NV. Lemire, E. Aie Donald.

ln«t me tion religieuse.—Prix N. Desallien. 
NN’. Lemire.

'TltOLSlEME DIVISION*
Prix (i. Renneville, NV. Al a zurette, A. 

Lor, (J. Kicher, mention honoiahlr, lè. de 
Loltiuvillr, I*. Belisle, C. Boulanger,

( i « J i ^ i «. u *«, Prix A. Lor, E.
«le Lottinville, L. Belisle, P, Belisle, C. 
Belisle, A. Grcniir, (i. Renneville.

DIVISION DES FILLES.

Rai'C'se.-

, de do O. Lemire.
PKEMinilE CI.AS.SC.

Grammaire, syntaxe.— 1er prix, A. fî«’- 
ILîe ; Je do NV. Bousseau, mention honora­
ble A. Mnzeiirrllr,

Géographie logique.— 1er prix, A. Beli*. ' 
le ; J«' do NV. Kouascnti, mention honorable 
A. Ma zurette.

Analyse logique.—1er prix, A. Belisle ; 
Je do A. Maziirelte, mention honorable NV. ! 
ltou*seaii,

(îlohe, etc., etc,— lerprix, \V. Bous-

Dédaination.— Dr Prix, A. Blondin ; 
j IL Dnguay ; Je «lo J. Lirniro ; mention 

honorable A. Martel.
Chant.— Prix A. Blondin ; II. Dnguay. 
Calligraphic.— 1er Prix, A. IRival ; Je 

do A. ALrtcl ; mention honorable J. Lemi­
re, J. Benoit, R. Guimnnd, K. Vallée, R. 
Eli*, A. Blondin.

Instruction religieuse.—Prix II. Dnguay, 
S. Kim.

Troisième Classe.

seau; Je do A. Belisle, mention honorable ! Grammaire.—Dr Prix, C. Proulx, 
i A. Mnzurette. 1 Bergeron ; Je do D. Bergeron,mention

A.
ho-

l*r Prix, A. Lozeau, Jo do 
Lloisw Benoit, 3e do Del i ma Lemire et 
Louise Carrier, 4e Clotildc Leiinevilh».

PREMIERE CLaSSE.
i

Excellence.—1er Prix, Pnrrr.elie Dnguay, 
Je «lo K. Elie, mention honorable, L. Blon­
din et E. CiMirchéne.

(irninmnirc Syntaxe—-Dr Prix, P. Du- 
ISiiajT ; Je do K. Coin chêne mention honora­
ble, L. Blondin.

Geographic—1er Prix, P Dnguay ; 2c 
do E. Elic, mention honorable, L. Blondin.

Histoire Sainte. —1er Prix, P Duguoy 
et E Elie Je do E Uoiircliêne et L Blon­
din, mention honorable A (Iuimond

Histoire de Frnnre—1er Prix P Dnguay 
J«» do E Elie mention honorable. L B.on- 
din

Histoire du Canada- -1 or prix,P Dnguay ; 
Je do E Elie, mention honornblo L Blondit!

Analyse grammaticale.—1er prix, P. Du-
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—Elle no lesaurait pas. ! bouteille e'est cassée; clip est res- I —Vos projets «le séduction ont
— Elle sait tout ce qui sc passe ;! té pleine à moitié, il fallait bien ne

UN MYSTËBE.

(Suite.)

—Que vous deviez avoir beaucoup 
de cheveux, èt vous n’en avez pres­
que plus.

— Ce sont les eliagrins, dit 
Edouard d’un air giave.

— Les chagrins ?...quels chagrins 
peut-on avoir à votre ûge ? A la bonne 
heure, Madame /

| C’est vrai ! Il parait qu’elle en 
a eu de fameux !

— Et tout le monde se porte bien, 
À Epineuse ?

— Très bien ! on m’a chargé de 
. vous faisc dss compliments.

— Tiens, tiens, tiens, reprenait 
Brigitte, le petit d’IIippolyte ; ch 
bien ! qu’est ce que vous faites com­
me ça ?

— Mais, dit Edouard,cst-ce qu’il 
•n’y a pas moyen de s’asseoir chez 
vous î je suis fatigué d’ètre sur 
me» jambes. Tout à P heure il tom­
bait des goûte» de pluie, la ehalcur 
est accablante.

, Vf IV»

La vieille regarda} le commis-voya- 
geurd’un air défiant.

r— Ma maîtresse me gronderai!.

je suis sûre que do la haut elle se de­
mande pourquoi je suis si longlomps 
si remonter.

En etlèt une petite trappe s’ouvyit 
nu plafond et on entendit la voix ai­
gre de Mme Lcmarchnnd qui di­
sait.

— La conversation est-elle bientôt 
finie ?

Ces mots produisirent sur Brigitte 
un effet extraordinaire; elle se colla 
contre la muraille, fit signe an jeune 
homme de se dissimuler au dehors cl 
elle ne répondit rien-

Mme Lcmarehand reprit:
— Y a-t-il quelqu’un ici ?
Le même silence fut observé.
La trappe sc referma...
Brigitte, le doigt sur les lèvres, ses 

sabots dans une main se rapprocha 
du judas.

— Quel commerce faites-vous ? lui 
dit-elle.

— Je travaille dans les vin9.
— Ah / ah !
Cette réponse sembla une révéla­

tion au jeune homme, car les yeux de 
la vieille étincelèrent.

— Vous ne buvez pas souvent de 
vin ? dit il.

— Jamais.
— Cela vous ferait du bien cepen­

dant.
—C’est la seule chose que je me 

surprends à désirer ; mats Madame 
n’en prend jamais, e* celui qui e»t 
dans sa cave ne vaut plu* rien.

— Il parait que dame Brigitte y 
goûte quelquefois.

’2—Oh ! l’autre jour par hazard une

donc échoué ? dit-il.
Edouard ne répondit pas,
—Vous aviez compté sans la vertu 

puisque je suis un pays pour vous, je 'de Brigitte.
vont! apporterai ce soir une demi-| —La vertu de Brigitte, répondit h*

pas la laisser perdre.
— Eh bien ! mn chère Brigitte,

me n pleines mains les trésors de son 
imagination et... Je grain de sa imrî- 
tresse opère ce prodige.

Edouard saisit de la péror lison les 
mois suivants :

•Mangez, petits, nourriisr/.-vous

souffla Brigitte.
J’ai trouvé le moyen de 

dans le sanctuaire, se dit le 
voyageur. A ce moi, e’est 
du crime !

: cnir-e r vous memrez pas ei vou* n- j ceinture d’arbre* verts entoure ce c6- 
j vrez votre bouteille. Pour un rom- té du parc, il n’n donc qu’a sc laisser 

pénétrer mis voyageur c est maladroit. ; glisser jusqu’au sol. Protégé par les
commis- —Gaussez-vous de moi, répondit arbres et par le mur ii échappera à

raison

bande ronge.
La démarche du jeune homme csl 

légijrr il semble qu’il rase le sol ; il 
regarde de temps à autre autour de 
lui ; il ne vent pas être suivi.

....... . , . t w . ; , Arrivé au point où l’avant-midi il
K/U.enle du celui que inn maison a j commis lient dans une demi-bouteil- a observé que les pierres élaient loin-j (^f* rc grtï>n que les homme» récoltent 
fourni 1 anntc derniure a hotclliei le. ^ j bées du mur, il s’aide des pieds cl a la sueur de leur front. Engraissez-
15choisi. ^ I -Alors pourquoi n êtes-vous pas <Dg mains, et arrive au sommet. Une vm,s dans une indolence paisible,

~ gentil gnrçon . entré ? Vous n’entrezjms et vou* li- peinture d’arbre* verts entoure ce c6- sans soucis de la veille, sans craintes
" du lendemain. Vous êtes plus lieu-j

roux que moi, vous êtes assurés d’u- 
par le mur u échappera à 110 longue Me. Serviteurs d’une niai-1 

tous les regards. Il marche sur la Rf»sse (pii ne mange pas, félicilez- ' 
la pointe des pieds, et cherchant à vons d’être né* «Inns son parc ; vous 
éviter le» branche» sèches tombées rn maîtres plu» qu’elle, car

^ ingt quatre heures après, Edouard des sapins, il se dirige avec préenu- 
Charpin en rodant autour des murs! tion du côté où il u entendu, il y a 
tie l’habitation Lcmarehand, entendit quelques heures, dame Brigitte parler 
Brigitte causer avec ses poules. Lu ù ses poules.
"oix ,In ln dome*lic|.i« arrivait (li.- An fllr r, mc,nrc qu-i| avanc(., j|
tinetement a ses oreilles ; jl juge» ................
que la basse-cour devait être dans un 
coin du jîirdin rapproché de la maison 
et fermé par le mur môme du parc.

Phenre

« • • » • • • • • • • • • •••••• ••
Le soir arrivé,* le jeune homme 

trouva la vieille montant la gaide 
derrière le judas et l’attendant.,

Quand il sortit la bouteille de don- 
sous son patriot pour faire ses condi­
tions, la vieille allongea vivement le 
bras et s’empara du précieux flacon.

— Ouvrez donc ! dit le jeune hom­
me.

— Pourquoi faire ! répondit Brigit­
te.

— Pour causer.
—Nous avons causé ici t a n t «M, 

nous causerons bien de mémo ce 
soir; d’ailleurs, qu’avez-vou» à me 
dire ?

—Beaucoup de choses.
—Alors, vous me les diiez demain.

• [Et le judas »e refertnz.au nez du 
jeun? homme, tondis que Brigitte 
s’en allait d’un pas pressé s’assurer 
si la maison Renard, de Bourgogne, 
fournissait bien 'sa clientèle.

Lorsqu’Edounrd rentra r.u Cygne 
Blanc, il avait un air sombre qui éga­
ya PhôteJlier,

Edouard furieux, vous avez 
mais elle me le paiera.

• • • • •

! prètp l’oreille et reconnaît la voix clic aPPort<'r entrave à vo* désirs que pour 
: v roi ta nie de la vieille domesiione se i 'i011*- ^ flbri de» méchants,

vous pouvez, au gré de votre caprice 
porter vos pas dans tel coin qu’il vous 
plaira. Mn surveillance est douce ; 
HD sc borne ù vous renfermer ici cha­
que soir, et encore c’est moins pour

vous ouvrira plus lard, lorsque v 
serez forte contre Satan, contre 
pompes et contre scs œuvres.

Biigille, stupéfaite, incertaine 
ce qu’elhî a entendu, ne sachati 
c. est un tour de sa maîtresse, o 
elle est le jouet d’un songe, »c eor 
me d’abord en vains efforts ; elle 
tempête, mais ses appels étou 
n’nrrivrnt pas nu-dehors. Enfin, 
»e de crier, e|D «’assied sur un r 
ernu de bois avec la résignatioi 
l’Arabe qui s’incline devant la fai 
té.

Laisxons-là a ses réflexion* cl 
▼on» Edouard Charpin.

• • • • • • • •••••••• • • •

Son parti est pris.
Vers sept heure» du soir, n In suite 

d’une de ce» journées accablantes 
dont la chaleur énerve le corps et qui 
éteint en nous jusqu’au désir, Edou­
ard, stimulé pnr la revanche que son 
amour-propre avait à

rotlante do la vieille domestique 
mêler aux cris plus ou moins variés de 
son auditoire allé ; telle est In préoc­
cupation de Brigitte qu’elle est sour­
de aux bruits du dehors el cjiiEdouarrl 
peut arriver sans être, entendu jusqu’à 
la porte à demi-ouverte de la basse 
cour. Emportée par son »ujet, la 
servante n’entend même pas le bruit

des fouines, de» putois ou dr» renards.
En ce moment Brigitte s’eisuic une 

larme.

prendre, va d’un pot de fleur» que le. commis- 
cherchcr le frai* dans celte ruelle dé- voyageur, D» yeux fixé* sur elle, n’a 
sorte qui longe le parc à l’endroit où pas aperçu et qu’il a renversé.
maître Benoit l’a surpris l’avant veil­
le.

Le jeune homme a quitté scs vête­
ment» ordinaires. A la surprise de 
l’hôtcllicrjjil o mis son habit noir.

Le vent agite légèrement les peu­
plier», le ciel est chargé de nuages 
violets coupé» à l’horison par une

pa» aperçu et qu’il
Il est vrai que la pauvre fille est à 

l’endroit le plu» pathétique de son 
discours. Nous devons constater 
qu’on l’écoute dan» un recueillement 
assez grand ; le» coqs, les poules et 
le» canard» qui .forment son auditoi­
re se garderaient bien de Pinterrom-

—En vérité, cette fille n fait sa rô 
torique ou a servi chez quelque curé 
du voisinage, dit Edouard, à moins 
toutefois que ce. ne soit mon vin qui 
produise ce mira fie. Il faut arrêter 
le flot de cette éloquence:

La clé est sur la porte.
—Dormez, petits, reprend la vieil- 

le domestiqnc, dormez en paix.
—Ainsi soit-il, dit le jeune homme.
Et la poussant dans le poulailler, 

il l’enferme à double tour.
— Mt»n yin vous n grisée, ma chè­

re, lui crie-t-il ; puisque vous vous 
croyez un prédicateur, prêchez-vous

Edouard Charpin n’hésite pa» 
entre dans un vestibule qui D n 
au pied d’un escalier. Il tais? 
droite le corridor au fond duqur 
la cuisine de Brigitte, et dont tint 
t ré mi té conduit à la porte delà 
Il jetlc de loin un regard friotnp 
au judas derrière lequel il a fait 
si piteuse mine.

L’escalier conduit nu premier

pro ; 1 éloquence do l’orateur qui »è*lvous même et faite* pénitence. On

gc-
C’est an premier étage qu’est 

[/•marchand !
Il monte lestement le» mai 

Que va-t-il faire? Il n’en sait ri« 
v» à la découverte ; mai», A cotij 
Christophe-Colomb était moin? 
tain du succès qn’Edounrd. ] 
qu’un commis-voyageur doute ji 
de lui-même ?

Edouard se dit qn*il »’tst ti 
dans sa vie, en fnee de plus gr 
difficulté», et qu’il peut bien flff 
l’étonnement ou la colère d’une 
le femme de soixante-sept an», i

1



Mardi Août 1860.La Gazette de Sorel.
*«;*/ \ 2c do K. die et K. Courchène4 
mention honorable Lumina Blondin.

Lecture française.—1er prix, Tlièoline 
Benoit et C. Courchène ; 2c do P. Duguay 
et j. Blondin, mention honorable E. Elie et 
JE. Benoit.

Manuscrit.—1er prix, E. Elie et Parnié- 
lio Duguay ; 2e do L. Blondin, et E. Cour» 
chêne, mention honorable Théoline Benoit.

Latin.— 1er prix,C, Courchène et Théo- 
line Benoit ; 2e do P. Duguay e' E, Elie, 
isention honorable L. Blondin et E. Benoit

Arithmétique.— 1er prix, J. Benoit et E 
Courchène; 2e do P. Duguay, mention ho­
norable E. Benoit.

Calligraphie.—1er prix, J. Benoit ; 2e do 
E. Elie, mention honorable Alma Lozcau et 
Mary Proulx.

SECONDS DIVISION.

Grammaire. — 1er Prix, T. Benoit; 2e 
do A. Guimond, mention honorable, Eloise 
Jutras.

Géographie.—1er Prix, T. Benoit ; 2e 
do A. Guimond.

Histoire Sainte..—1er Prix, T. Benoit ; 
2e do E. Béliftie, mention honorable, L. 
Bergeron.

Analyse. — 1er Prix, T. Benoit ; 2e do 
A. Guimond et A. Loreau.

Deuxieme classe.

Excellence.--1er Prix, C. Duguay ; 2e 
do C. Lrnnerille, mention honorable 11. 
Rousseau.

Grammaire.—1er Prix, C. Duguay ; 2e 
do C. Lenneville, mention honorable, II. 
Rousseau, et E. Béli-le. -.

Géographie. —1er Prix, C. Lenneville et 
II. Rousseau ; 2e do C. Duguay, mention 
honorabl , E. Btdisle.

Histoire Sainte.—1er prix, II. Rous­
seau ; 2e do C. Duguay, mention honorable 
C. Lenneville.

Arithmétique.—1er prix.C. Lenneville et 
A. Lozeau ; 2e do C. Duguay, mention 
honorable, H. iêouueau.

Analyse.—1er prix, C. Duguay ; 2e do 
C. Lenneville "t II. Rousseau, mention ho­
norable. E. Bélirie.

Instruction religieuse.—1er prix, E. Bé- 
lisle et Alma Lefebvre ; 2<* do C. Dugim) 
et Clotihle Lenneville, mention honorable, 
M. Proulx.

Sîxonpe Division.

Grammaire.-—1er prix, L. Bergeron : 2e 
do H. Martel.

Géographie.— 1er prix, H. Martel ; 2e 
do L. Bergeron.

Histoire sainte.— 1er prix, II. Martel.
Arithmétique.— 1er prix, I . Bergeron et 

E, Béliile ; 2c do II. Martel, mention ho­
norable, L. Lor.

Lecturo française.— 1er prix, C. Du- 
guty ; 2e do H. Rousseau, mention bono- 
lahle, C. Lenneville, E. Jouiras.

Lecture latine.— 1er prix, H. Rousseau, 
C. Duguay et C. Lenneville ; 2e do E. Bé- 
lisle, mention honorable, E. .1 outras.

TROISIÈME CLASSE.

• Iere. Division.
Excellence.— 1er prix, Mary Proulx ; 2e 

do Marie Duguay et C. Lenneville, mention 
honorable, A. Lefébvre et A. Jnnelle.

Lecture.—1er prix, L. Bergeron et E. 
Bélisle } 2e do M. Duguay et C. Lenne­
ville, mention honorable, Mary Proulx et A 
Janellt.

Seconde Division.
Lecture.—1er prix, Délima Lemire et 

Mary Le fébrre ; 2e do Marie Bergeron et 
Caroline Lenneville, mention honorable, An­
sa Martel, H. Bélisle, L. Mazurette.

Instruction religieuse.— 1er prix, Mary 
Lefébrre ; 2e do Vitaline Leclair, mention 
honorable, Anna Martel et Amélie Man­
seau.

QUATRIÈME CLASSE.
Lecture.— 1er p. ixf Georgina Lor ; 2e 

do Vitaline Leclair, mention honorable, O. 
Manseau et Louise Carrier.

Seconde Division.
Lecture.---1er prix, Aglaé Manseau et 

Antoinette Vallé ; 2e do C. Lemire, men­
tion honorable, Juditt Manseau, Maris Mtr- 
tsl et B. Vigneau.

CLASSE ANGLAISE.
Lecture.—1er prix, Parmélis Duguay ; 

2s do J. Benoit, mention honorable. E. 
E. Courchène.;

Traduction.—1er prix, P. Duguay.
Outrages.—1er prix, J. Benoit et A. 

Guimond ; 2e do A. Lozenu et E. Cour- 
ehéne, mention honorable, P. Duguay et L. 
Blondin.

Musique Vocals.—1er prix, L. Blondin ; 
2s do A. Lozcau, mention honorable E. 
Elis et J. Benoit.

la (incite be Sforcl,

Mardi matin, 7 Août 1800.

Dernière» Nouvelles d'Europe.

ARRIVÉE DE L’AS/A.

New-York, 2 août 1860.
j Lr steamer Asia est arrivé ici dans 
l’après-midi.

j \j Europe était de retour à Queen­
stown le 21 juillet.

Lord Elphinston, gouverneur de 
Bombay est mort le 10 du mois der­
nier, à l’âge de 53 an.*.

La rumeur circulait à Paris que le 
trésor nvail émis en billet» la somme 
de 200 million» de francs pour l’ex­
pédition de la Syrie, laquelle ?e féru 
sur une vaste échelle.

Le correspondant parisien du Lon­
don Herald allirme que l’Angleterre 
doit envoyer un régiment en Syrie, 
tandisque lu France y dirigera 25,- 
000 hommes sou» le commandement 
du maréchal de McMuhon. On croit 
qu’il y a exagération.

Une grande inquiétude exist© à 
Beyrouth, relativement au sort de» 
cliétien» qui, au nombre de 45,000, 
s’étaient réfugiés au sud de Kerovan, 
après a voir été cerné» par une in­
nombrable masse de Druses.

Rien de nouveau quant à Naples 
et à lu Sicile.

Le steamer Ellen Vaughan, de Li­
verpool et quatre outres vaisseaux 
étrangers ont été saisis à Naples.

DERNIEUES NOUVELLE».

Londres, 21 juillet.
Le Post a reçu un télégramme an­

nonçant que l’effectif «le l’expédition 
française en Syrie, «emit de 8,000 
homme».

Nouvelle-Orléans, 2 août.
Il y a eu hier, une explosion à bord 

du steamer Lacrosse, dans lequel 9 
homme» ont été tués et 4 blessés.

New-York, 2 août.
Le Northern Light parti d’Aspin- 

wall, le 25, est arrivé ici ce mutin 
avec des dates de la Californie jus­
qu’au 11 juillet, et 8 million» en es­
pèces.

Un terrible tremblement de terre 
a dévasté l’intérieur de la contrée de 
San-Salvador. La ville do St, Vin­
cent a été détruite.

Une collision u ru lieu n Ilellgnte 
entie le Colombia et le schooner G. 
FF. Baldwin, de Boston. Le» deux 
bâtiments ont été endommagé» et au­
cun passagé n’a péri.

Le correspondant de Palerme de 
la Tribune de New-York dit qu’il rx- 
iste entre la France et le Piémont, 
un traité secret que Garibaldi aurait 
découvert. Selon les stipulations de 
ce traité, les Deux Sicile» pourraient 
être annexées au Piémont, mais non 
les Mu relies d’Ombrie. Le Piémont 
peut avoir Venise s’il peut la con­
quérir, mais la France exigerait, en 
retour, l’isle de Sardaigne, l’i»le d’E - 
be et autre» territoires.

Deux grave» accusation».

Depui» quelque» jours la presse 
s’e»l émue à cause do deux graves 
accusations répétée» l’une par la 
presse de l’opposition contre le gou­
vernement, et l’autre par la presse 
ministérielle contre le che»r de l’oppo- 
•ition, M. George Brown. Quelque 
soit le dégré de vérité attaché À ces 
deux accusations, il faut avouer 
qu’elles n’en sont pas moins, toutes 
deux, irès propres A jeter un grand 
di«crédit sur le pays et sur no» hom­
me» publics.

La presse oppositionniste a accusé 
le gouvernement d’avoir, sans l’auto­
risation du parlement et conséquem­
ment au mépris de la constitution 
qui nous régit, fait un prêt à la 
compagnie du Grand Tronc, de la ba­
gatelle de £500,000. A piopos de

cette célèbre compagnie, nous repro­
duisons ici les excellentes remarques 
que nous trouvons dam le dernter no. 
du Franco-Canadien, et que nous 
approuvons «uns restriction. Elles 
pont en effet frappantes de vérité.— 
Les voici :

41 Nul doute que la construction de ce 
chemin de fer a conféré un bénifice immen­
se à toutes les localités qu’il traverse et que 
U valeur de la propriété a considérable­
ment augmentée dans tout .son parcours. Mal­
heureusement, l’idée qui a fait naître le 
Grand Tronc n était pas et n’est pas ure 
idée canadienne, mais une idée anglaise. El­
le u’ètait pas même une idée anglaise dans 
un sens large mais dans le sens le plus étroit 
du mot : une spéculation de quelques capi­
talistes anglais, aidés par des canadiens qui 
se *ont faits leurs officieux agents, moyen­
nant une part dans les profit».

44 Nous avons eu, en outre, et noua avons 
encore, le scandale de ministres canadiens 
salariés du Grand Tronc,et suggérant une 
législation, de'cnue pour le moins très diffi­
cile pour des hommes placés entre leur in- 
tciét et leur conscience, ertre leur devoir 
envers le pays, comme ministres, et leur de­
voir envers la compagnie comme ses agents-

“N’étsnt pas crée dans un intérêt cana. 
dien, la compagnie du Grand Tronc s’est 
fort peu occupée et s’occupe encore fort 
peu du Canada : toute sa politique parait 
consister à faire de Poitlnnd, (une ville 
américaine), un grand port de iner. Ajou­
tons, en passant qu’il a été dit et répété que 
M. Gait possède des propriétés considéra 
blés dans Portland ; et cet avancé n’a pas 
été démenti. Il est peut-être permis de re­
garder comme suspects tous les procédés de 
notre ministre des finances à l’égard du 
Grand-Tronc, quand il a des intérêts per­
sonnels de fraîche date, aussi considérables, 
et que l’on suit qu’il a été l’instigateur, l’â­
me de l’entreprise, plus encore que M. 
llincks, à qui on en a donné tout le crédit, 
et qui a eu une grande part des profits jus­
qu’à nré-ent.

“ Le tarif de la compagnie et ses régle­
ments sont faits de façon à préjudicier au­
tant que possible ou commerce local et s fa­
voriser en revanche les deux cxtiéniités du 
rln inin de fer, qui sont américaines. De 
plus, les employés, outre l’extravagance de 
leurs salaires et de leur administration, deve­
nue proveibiale, sont en grande partie de» 
gens mal élevés, impertinents, qui semblent, 
à l’exemple de leurs maîtres, considérer le 
Canada comme une proie, un champ non ou­
vert à l’industrie, à l’honnête emploie des ca­
pitaux, mais au pillage.

“Aussi les dernières nouvelles d’Europe 
nous apprennent-elles que la grande compa­
gnie est incapable de faire honneur à ses en­
gagement* s Londres; d n’y a là rien de 
surprenant, après les ruineuses fol;** dont 
nous avons été les témoins.”

Pour revenir à l’accusation portée 
contre le ministère, nous disons que 
si elle était fondée, il n’en faudrait 
pas davantage, dan» notre opinion, 
pour mériter n celui-ci la censure la 
plus sévère, même de la part de «es 
meilleurs amis, car il serait littérale­
ment impossible de sacrifier plus 
honteusement les intérêts, et nous 
disons même l’honneur du pays que 
par cet acte qui n’admettrait aucune 
excuse. Mais hâtons-nous d’ajouter 
que eette accusation a été démentie 
parle Chronicle, organe du ministère 
à Québec, dans les terme» suivant» : 
u II n’y a qu’une faible portion du 
public qui a pu croiie à l’avancé du 
Transcript, comportant que de nou­
velles avances ont été faites â la com­
pagnie du Grand Tronc. Aucunes 
telles avances n’ont été faites de quel­
que manière ou sous quelque forme 
que ce. soit.” Si les journaux qui ont 
reproduit cette accusation ne sont pas 
en état de l’établir, ou du moins ne 
sont pas en mesure de s’expliquer 
d’une manière satisfaisante pur rap­
port â eux, ils sont en honneur tenus 
à une retractation pure et simple, pour 
peu qu’ils respectent leurs lecteurs et 
ont à cœur de mériter leur confiance. 
Cette accusation étant injustifiable, ils 
doivent au moins démontrer qu’ils 
avaient de bornes raisons pour croire 
le contraire, autrement, le public qui 
» intérêt â connaître la vérité ne man­
quera pus de vouer le plus grand mô- 
pria à ceux qui, par d’infâme» calom­
nies, tachent de surprendre sa bonne 
foi au profit d’un misérable esprit de 
parti.

Nous disons pins, ai l’opposition ne 
se justifie pas de la manière que nous 
venons de dire, elle avouera implici­

tement qu’il lui est impossible de 
faire une lutte loyale et qu’elle a be­
soin d’avoir recour» » la' calomnie 
contre ses adversaires.

Mais l’opposition se trouve bien 
autrement compromise dans son chef 
par rapport à l’accusation de corrup­
tion qui vient d’être portée contre M. 
Brown.

Nous n’avons pas deux poids et 
deux mesures, et si celte dernière ac­
cusation que nous allons exposer n’é­
tait pas déjà, avec raison, regardée 
au moin» comme plausible par le 
plus grand nombre, nous n’hésiterions 
pas à blâmer aussi sévèrement que 
duns l’autre cas, ceux qui l’auraient 
porté.

On accuse M. Brown d’avoir été 
acheté pendant la session dernière, 
par la compagnie Allan ou moyen 
d’un prêt de £5,000 que cette 
compagnie lui aurait fait, à la condi­
tion qu’il ne fit pas une opposition 
virulante comme d’habitude uu projet 
du gouvernement demandant des sub­
sides annuels pour la compagnie de» 
steamers transatlantiques canadien». 
M. Brown ne nie pas que tel em­
prunt existe, mai» il déclare que cette 
transaction était entièrement privée. 
Ce qu’il y a d’étrange, c’est que 
M. Brown n’établit pas qu’il avait 
l’habitude d’être en affaire avec 
celle compagnie,qne cet emprunt a 
été fait justement dan» le tems 
où commençait, en chambre, la 
discussion du projet du gouverne­
ment, et que tout en votant contre le 
projet, pour sauver le» apparences 
»ans doute, il ne lui fit de l’opposi­
tion que sur des points de détail, ainsi 
que l’établit clairement I e Commercial 
Advertiser duns les termes suivants :

“ M. Brown compte beaucoup sur le fait 
qu’il a parlé et roté contre la mesure et il 
le présente comme une preuve conclusive 
que le prêt en question n’a rien eu à faite 
avec sa conduite. Il e»t vrai qu’il a combat­
tu les détails, inai* non le principe de l’nug- 
inentation, **t >on rpjiosi’ion n’a reposé que 
sur des motifs futiles et insoutenables, si 
bien qu’elle a plutôt aidé que nui au succès. 
Il a demandé lin comité d’enquête su les 
moyens de la ’.igné et les avantage* de l’aide 
additionnelle, sachant bien que sa propor­
tion aérait rejette.JI a voté pour la motion de 
M. McGee pour la construction d’un ou 
plusieurs steamers à Québec—un sppât pour 
les constructeur» <U vaisseaux de Québec— 
alors que tous ceux qui étaient pour cette 
motion Savaient bien qu’elle devait nécessai­
rement être rejetée, aucun vaisseau en fer 
de cette grandeur ne (cuvant être bâti là. 
L’aniendeinent de M. McDougall pour le­
quel il a voté aussi n’était que la répétition 
du rien propie |>»u«* un comité : il a volé 
pour l’amendement de M. Sicotte stipulant 
cei taines conditions suxqu’ellus l’aide addi­
tionnelle devait être accordée, et finalement 
il a voté contre la passation du Bill. Mais 
il a n’en pas combartu te principe : plus de 
ces dénonciations ainéres contre la ligne qui 
paraissaient auparavant dans le Globe : rien 
qu’une opposition faible sur les détails.

44 A la 2de lecture du bill, il déclara ex­
pressément qu’il ne le combattait que parce- 
qu’il n’y avait pas d’informations suffisantes 
devant la Chambre pour faire voir qua !a 
subvention additionnelle mettrait la Compa­
gnie en état de continuer le service. Il ne 
s’e»t jamais opposé à l’augmentation da la 
subi eu lion.

“Il n’y a, par conséquent, rien dans sa 
conduite parlementaire qui prouve contre 
nos allégués ; tout au contraire tend à les 

, confirmer. ]1 était facile d’apporter des 
raisons contre la mesure et contre ta conti­
nuation du contrat et il re manquait pas de 
faits pour leur donner de la force: M. 
Brown n’avait qu’à les faire valoir avec son 
talent ordinaire pour rendre impossible 
toute subvention ainsi que la continuation du 
contrat. C’était pour le museler que la com­
pagnie a cru devoir s’intérresser aux embar­
ras pécuniaires de M. Brown au point de 
lui faire un don de £5,000 par un prêt no­
minal. Non» sétons plus juste pour M. 
Brawn qu’il ne l’est pour lui-même et nous 
admettrons qu’il a bien joué sa partie dans 
la convention intervenue et qu’il a bien ga­
gné son argent.

44 Si un membre du ministère ou un de 
ses partisans avait été au même point l’ob­
jet des faveurs de Allan &Cie., comme d’ail­
leurs certains membres de l’opposition ne «e 
sont pas tait faute de l’avancer, M. Brown 
aurait- il eu la moindre difficulté à répré­
sente' toute transaction semblable comme 
un acte de corruption ; ne l’auruit-il pas dé­
noncé au monds comme un crima datnui- 
bl« î

11 y » plus, cette discussion a don­
né lieu à la découverte que M. Brown 
n’était pas trè» riche et que, un ,prê*. 
leur y aurait regardé à deux foi» avant 
d’accepter une hypothèque pour £5,- 
000 de ce monsieur. D’ailleurs, com­
ment se peut-il que la compagnie 
Allan qui sollicitait de» subsides du 
gouvernement, aurait, d’un autre cô­
té, démontré qu’elle n’avait pas be­

soin d’argenl, puisqu’elle était en 
'état de faire des prêt» de £5,000 au 
premier venu sans même s’inquiéter 
de la solvabilité de celui là. C’était 
un subside qu’elle demandait, direz- 
vous, sans doute, mai» si déjà elie 
élait fortunée qu’avuit-elle besoin de 
subside»? En outre, »i M. Brown 
avait, dans sa réponse, démontré 
clairement que cette transaction entre 
lui et lu compagnie ne reposait pas 
sur un emprunt, mai» «pie c’était une 
transaction d’affaires ordinaires, les 
présomption» auraient toute» été en sa 
laveur, mai» dès qu’il s’agit, sous de 
pareilles circonstances, d’un emprunt 
de sa part qu’il constate sans même 
pouvoir l’expliquer en face de la gra­
ve accusation portée contre lui, nous 
maintenons qu’il n’est pas même be­
soin de passer en revue sa conduite 
en chambre pour être moralement con­
vaincu de sa culp bilifé. 11 n’en est 
pas moins vrai que cette transaction 
est aussi déshonorante pour la corn, 
pagnie que pour M. Brown lui-inôme, 
car acheteur et vendu pèsent d’un 
égal poiil» suivant nous duns la ba­
lance, mai» il est intéressant de cons­
tater que l’impeccable M. Brown qui 
suns cesse accuse les autres d’être 
corrupteurs et coriompu», est réelle­
ment lui môme coupable de ce dont 
il accuse le» autres.

*Le» journaux anglais qui n’ont pas 
l’habitude d’hésiter beaucoup avant 
de s’exprimer, déclarent hautement 
que M. Brown s’est vendu et qu’il y a 
là matière à une enquête parlementai­
re. Il» font en même tems allusion à 
certaines autres transactions d’argent 
qui ne sont pas, puiuit il, très honora­
ble» pour M. Brown, mais nous nous 
abstenons d’en parler aujourd’hui. 
Nous croyons que. la vie publique de 
M. Brown touche à sa fin si toute fois 
le peuple du Haut-Canada ne fetmc 
pa» entièrement les yeux sur la con­
duite publique de cet homme. En 
effet, la discussion entre M. McDon­
ald et lui, adonné la preuve de sou 
manque complet de véracité, et la 
transaction des £5,000 rst une preuve 
suffisante de son immoralité. Qu’en 
pense le Pays, le »eul appui de M. 
Brown dans le Bu» Canada, parce 
qu’il est l’organe de M. Doiion qui 
n’a pa» la force de secouer le joug de 
M. Brown ?

Reception «lu Prince «le Galles a 
Halifax

Halifax, 31 juillet.

Le Prince a fait une revue des troupes et 
des volontaires aujourd’hui, et a ensuite vi­
rile la citadelle.—L’aprCs-midi acté consa­
crée aux courses, jeux, et sport sauvage sur 
là-commune. Ou soir il y a grand Bal, la 

j ville et la Hotte s-ont brillamment illuminées 
ict Mde l’arodi donne un concert, sous le pa- 
t tronage des volontaires, aii Théâtre—La 
ville continue a être remplie d’étrangers— 
Ls temps est beau.

AUTRES NOUVELLES.

Halifax, 31 juillet.

Ls Prince s’est promené à cheval en cos­
tume bourgeois, hier aprè*-midi—il a essuyé 
un orage avant son retour, mais il a suppor­
té» ce contre temps avec calme et sang 
froid.

A sept-heures et demie il a diné â la mai­
son du g* uvernement, avec Lord iMulGruve 
et un parti de quarante six dames et mes­
sieurs!

Ce matin, à onze heures le Prince a lais­
sé la maison du gouvernement avec l’unifor­
me qu’il portait lorsqu’il est débarqué et ac­
compagné de tous les membres de ra suite 
il se rendit à la commune pour faire la revue 
des troupes de la garnison et des volontai­
res—Il fut reçu de tous les cotés avec des 
cris enthousiastes venant de l’immense con­
cours «lu peupls échelonné à l’entour de la 
commune.

Les troupes se composent des soixante 
et deuxieme et soixante et troisième régi­
ments, d’une compagnie d'Ingenicurs, et de 
cinq compagnies de volontaires d’infanterie 
et une d’artillerie.

Quand ces différentes compagnies furent 
en ligne, il passa avec son état major et en 
fit admirablement la revue, fut salué sur son 
passage par les npplaudi<seinenta répétés de 
la multitude auquel, il répondit en levant son 
chapeau militaire.

Tout «’est pa*sé sam accident sérieux, et 
nos nationaux sont d’avis que la célébration 
a fait honneur à la Nouvelle-Ece^su,

Il retourna ensuite où se trouvait féten- 
dard royal et les troupes défilèrent devant 
lui arec beaucoup de précision.

Ensuite, passant entre les lignes, il parais­
sait jouir du spectacle avec plaisir.

Il souriait et churiioltait avec les officiers 
qui se trouvaient prés de lui et parait aimer 
a se rendre populaire.

A deux heures moins vingt minutes il lais­
sa le champ au bruit des salves de l’artillerie 
volontaire.

Il inspecta ensuite la citadelle et revint à 
In maison du Gouvernement pour le lunch et 
retourna ensuite sur la Commune pour être 
témoin de« jeux rustiques.

Les saurages dans leurs jeux portaient 
leurs costumes nationaux, ce qui attira beau­
coup l’attention du Prince, tribu des
Micmacs dansa devant lui.

Sept mille personnes l’entouraient alors.— 
Il s’amusa beaucoup des jeux, des différen­
te* scénrs, et parut s’intéresser dsns la cour­
se à pieds.

Toute la ville et la flotte étaient brillam­
ment illuminées.— Le temps hier soir, était 
très humide et pour celle raison, l’illumina­
tion n’était pas générale.

Le bal donné un son honnenr aux bâtisses 
provinciales est le grand événement du jour 
pas moins de trois mille personnes seront pré­
sentes.—Les chambres du bal et de rafraî­
chissements sont inagifiques et les lumières 
très-brillantes.

Hier et aujourd’hui ont été observé com­
me jour* de fête, et aucun journal n’est sorti 
depuis samt-di.

Le Prince est irrivé su Bal accompagné 
par tous les membres de sa suite et lord 
Mulgrave ; et quelques minutes avant dix 
heures il apparut dans son uniforme.—Il don­
na réception à toutes les personnes présen­
tes qui défilèrent devant lui.

Il dan-a ensuite arec Mlle Young, nièce 
du Premier, et la fille de LM. Pibbury, Con­
sul dus Etats-Unis.

Halifax 1 tout.
Le bal d’hier soir s eu un grand succès— 

le Prince y assistait et dansa.
Le Prince s parcouru la ville en habit 

bourgeois et est sorti de bonne heure tous 
les matins.

Aujourd’hui il est allé voiries ruines de la 
métairie de son grand père le duc Kent, à 
3 mil lr • de la ville.

Les grandes n-galtes ont eu lieu aujour­
d’hui ; le temps était u sgnifiqi.t et les Yachts 
les vaisseaux pêcheurs—des vai>scaux de 
guerre, le* balriuif'rus et les chaloupes y 
ont concouru ensemble.—Il y a eu aussi des 
Courses de chevaux sur la commune.

Il y aura un grand feu d’aitifice ce soir.
II y a eu à midi un lever «t réception 

chez fe Prince.
Le Gouverneur donne une soirée aux offi­

ciers volontaires, ce soir.
Le Prince quitte Halifax par chemin de 

fer demain a midi pour Windsor, et se rend 
de là au Nouveau-Brunswick, il sers précé­
dé d’un» escorte d’artilleurs et de carubi- 
nier».

Windsor, N. E., 2 soûl.

Le Prince do Galles et sa suite avec les 
membres de la Législature ont laissé Hali­
fax par un train spécial à 7 h. A. M. èt 
sont arrivé» a Windsor à 7 b. 30 ni. P. M. 
Une adresse fut présentée au Prince sur le 
Balcon de Clifton House en présence d’u­
ne immense multitude. Le Prince lut alors, 
à sa manieie ordinaire, une réponse briève.

Le temp* est beau. Le prince est arri­
vé à floupport. venant de Windsor à 7 h. 
15 in. re u.atin accompagné de (dus de 200 
voitures. En sortant de sa voiture une 
adresse lui fut présentée et il fit une courte 
réponse. Trois hourrahs enthousiastes lui 
furent adressés par la multitude assemblée, 
et le Prince et sa suite s’embarquèrent sur 
le Styx, Uno salve royale fut tirée et le 
Stijx partit pour St. Jean Nouveau-Bruns­
wick.

Le Prince s’embarquera à New-York 
lorsqu’il partira de l’Amérique.

CORRESl’OMlE AliEBIGiIXE.
Trot, N.-Y., 30 juillet I860. 

Mon cher Editeur,
Depuis longismj s je n’ai pu contribuer

ma part à la Gazette, vu le manque de 
temps, tuais ayant en perspective un r.eu 
plus de temps disponible, j’ai lieu de croire 
que je ne serai pas privé du plaisir de vous 
envoyer des nouvelles f/aiches :—je par» 
dans quelques jours pour visiter les differente» 
villes et villages des Etats du Massachusetts, 
Maine, New-York, Michigan, et peut-etre 
des Illinois, où je vais rencontrer le» fran­
çais et les canadiens-français étab li» dans 
ccs differents endroits et d’où je tâcherai 
de vous envoyer des nouvelles, la descrip­
tion des lieux et la position de nos compa- 
triote*», ce qui certainement ne manquera pa» 
d’intéresser ros lecteurs.

Nous somme*, comme vou» savez, dans cm 
moment, au commencement de la grand» 
lutte électorale pour la présidence das E.- 
Uni*.

Quatre candidats sont sur les rangs, MM. 
Lincoln, Dougla»s, Breckenridgc et Bell. 
Le parti Républicain c.-o.-d. le véritable 
parti démocratique, a nommé pour Président 
M Abraham Lincoln «Ls Illinoi», pour vice- 
president M. Ifnnibul Ilamelin du Mainer 
L® P&rji Unioniste surpporte M, 2?ell dr 
^L*w*York comme président et M. Everett 
comme vice-president. La Démocratie as* 
tionale s’est divisée cette fois ; a peu prêt 
la moitié de ce parti mpporte M. Stephen- 
A. Douglass, surnommé le ‘‘petit géant” de» 
Illinois pour la présidence, ’autre moitié 
veut il/. Breckenridge. le vice-président ac­
tuel, pour président et le général Lane pour 
vice-président.

Le feu est déjà allumé dans les camps t 
tous les partis travaillent énergiquement» 
Comme vous voyez,nous ne manquons pas d» 
candidats et ce sont tou» des hommes trè» 
distingués qui, je crois, ont été tous 
quatre Sénateurs. Le petit piant court 
les graudt-s villes et fait des discours, et 
cherche à s’arracher de l’nbitne ou sa trahi­
son l’a plongé, disant surtout au peuple du 
nord que la question de l’esclavage ne de­
vrait pas être agitée dans le congrès et qu» 
les habitants des nouveaux territoires décide­
raient « ux-mômes si iVsrlavage devrait ezi»- 
ter chez-eux ou non. A en croire les paroi»» 
mielleux»: de M. Doublas, ce monsieur n» 
se souviendrait plus q*-’il est le premier qui. 
a agité dan* le conseil de U nation cett» 
ques'ion d’esclavage et celui qui a plongé 
pays depuis 6 ans, dans des troubles qui ont 
presque causé une guerre civile. M. l)ou« 
glass craint le nord maintenant qu’il a besoin, 
des votes de sen habitant» ; il nt s’en occu­
pait guère lorsqu’il cherchait, malgié leur 
résistance à plonger les leiritoirea du Sud 
dan* l’e clavage. M. Douglas tenuit dsns ses 
mains la boîte de Pandore, il a voulu l’ou­
vrir, il taut maintenant qu’il en subisse les 
con-équ'oce< ; Ls serpents qui sont sortis d»> 
eette boîte cherchent à le mord e. Pas gran­
de chance pour le moment, pour le 41 petit 
géant.” Les chances sont aussi petites pour 
M. Bell. Resteraient alors M. Lincoln et 
Breckenridge à se contester la Piésidence. 
Pour le présent,toutes les chanc s se trouvent 
pour M. Lincoln qui certainement est uni­
versellement aimé. Ce monsieur est arrivé 
par son énergie, sou courage et son bonuô- 
té exemplaire à la haute position qu’il occu­
pe comme jurisconsulte, représentant du peu­
ple et comme homme privé. Aussi, grand est 
le nombre des Démocrates nationaux qui se 
convertissent au républicanisme c.-a.-d. au 
▼roi parti démocrate.

La lutte électorale sera chaude cette ta- 
tomne,car la question de l’esclavage agite 
tout le pays, et les terribles tragédies qui se 
sont passées Pa i dernier dans la Virginie et le» 
persécutions dans le Nord contre ceux qt i 
sympathisent avec les nègie* fugitifs, ont 
tellement monté le peuple et surtout les en­
fants de la liberté, que tous les h ihitant* de 
cette république ont les yeux tournés et por­
tent toute l ur attention sur les événements 
qui se passent maintenant et .Rendent aree 
impatience le moment de décider si ce beau 
pays doit demeurer un pays à esclaves, ou si 
ses habitants vont laver la tache noire appo* 
sée au front de la nation qui fait sa boute et 
qui est montrée au doigt par toutes les na­
tions de la terre.

Je vous parferais d’une compagnie mili­
taire connue sous le nom de Chicago Zouave» 
qui étonnent dans cc moment par leurs hauts 
faits d’armes, les grandes villes de* Etats- 
Unis, mais le manque de temps me force à 
remettre ces détails à ma prochaine lettre»

Depuis 6 jours «leux meurtres épouvanta­
bles ont eu lieu dans les enrironsde Tioy. 
Le premier a eu lieu à Scbatirope, distant» 
de 12 milles d« cette ville.

Un individu du notn de Thomas Phel»sr 
venait d’épouser une fille avec qui il avait 
eu des relations peudant plusieurs mots ; cet­
te fille auiait mené une vie des plus dégra- 
dantes et se serait mis su rang de la brut», 
suivant la confession du meurtrier s— huit 
jours après le mariage, Phelan, aveuglé par I» 
rage qui avait. été causé par tes soupçons «t 
s’étant convaincu des crime* de sa femme, i» 
leva dans la nuit et plongea un couteau dans

k. ,1/ r.

pur les chagrins et défendue par un
chat argora, ennuque de ce triste em­
pire.
,^.u premier étage, deux portes 

s ourent à lui; mai» l’une conduit 
évidemment vers les appartements 
qui se relient au corps de logis prin­
cipal, l’autre doit mènera l’apparte­
ment occupé par la veuve. Un petit 
paillasson usé s’étale «levant lui et 
donne d’ailieurs celte indication.

Edouard ne croit pas que le moyen 
un peu risqué qu’il a pris pour s’in­
troduire dan» ce domicile, le dispense 
de la politesse. • Il frappe discrète­
ment deux coupa avec le revers de sa 
main droite, et il prête l’oreille. Au­
cune voix ne répond. Il juge que 
cette pièce précède, sans doute, la 
chambre de Mme Lemarchand, il se 
ouvre avec, précaution, et,en effet il 
trouve dan9 une espèce de salle nue, 
dépourvue de tout ornement, garnie 
seulement d’une petite table en noyer, 
d’une poêle et de quatre chaises en 
paille. Près do. la fenêtre qui donne 
sur la rue est un fauteuil en-velours, 
jadis rouge et tout rapiécé. Sur cc 
fauteuil est l’ouvrage que Brigitte ces­
sant d’être cuisinière ou fille de bas­
se-cour, entreprend comme femme de 
chambre.
. Là, le cœur d'Edouard commence 
• battre car il a entendu de l’autre cô­
té d’une porte à deux battants, tous­
ser Mme .Lemarchnnd. Il s’arrête un 
moment comme pour reprendre halei­
ne. Ainsi qu’à la première porte il. 
frappe ; mais cette fois e’est bien par 
scrupule de conscience ; il faudrait

qu’on va frapper pour

marchand n’a pas entendu, et Edouard 
Charpin qui a fini par désirer que cet­
te dame soit endormie, entre sur la 
pointe du pied.

Il est parvenu à tourner la clé sans 
bruit dans la serrure. Il est entré !

La chambre est sombre. (I distin­
gue à sa gauche' une alcôve, sur la 
droite une cheminée ; mais ses yeux 
san* s’arrêter à détailler les objets 
qui l’entourent, vont immédiatement 
à Mtne Lemarchand.

Mme Lemarchand est dans un im­
mense fauteuil en chêne sculpté ; 
le fauteil est tourné vers la fenêtre, 
qui elle-même donne sur la place.

Le commis-voyageur n’apperçoit 
d’abord que la dentelle du bonnet et 
la pèlerine noire qui couvre les épau­
les de cette femme.

Les boiseries de la chambre sont 
brunies par la fumée, les tentures sont 
vertes.

Sur la cheminée, deux flambeaux 
en cuivre trônent solitairement à droi­
te et à gauche d’une petite glace enca­
drée dans la boiserie. Les bobèches 
sont en papier frisé ; elles sont le der­
nier ouvrage de Clarp, qui chaque 
année les remplaçait lorsqu’elle venait 
voir sa grand’rnère.

Il n’y a pas de pendule.
Madame Lemarchand sait l’heure 

par la montre en or, de forme ancien­
ne, qu’elle tient dans sa main, comme 
si, impatiente de la marche du 
temps, elle voulait en précipiter le 
cours, en consultant plus souvent les 
aiguilles

Une petite table à ouvrage est pla*
cée prèsd’eü*. Sur !«» bor/J, brille? J<i
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nie d’un cercle d’or et d’une miniatu­
re d’homme. Un peu plus loin, un li­
vre est fermé : on ne l’ouvre pas sou­
vent.

Tout est triste dans cette cham­
bre.

Pas la moindre dorure n’y vient 
sourire à l’œil. C’est là qu’a enterré 
sa vie, celte femme qui a soixante 
mille livres de rente.

Cette chambre est un véritable 
tombeau.

Que d’espérances y ont été enseve­
lies ! Que de regrets y ont pris nais­
sance, s’y sont incrustés et y ont ré- 
vêtu une forme ! Que de pensées 
amères s’y sont fait jour ; que de dé­
sespoir? y ont été comprimés !

Edooard, en voyant cette femme 
immobile, silencieuse, se repentit d’ê­
tre entré, car il se sentit en face d’une 
grande douleur ; une lueur mystéri­
euse éclaira devant lui et comme à 
ses pieds un abîme sans fin de déso­
lation et de deuil.

Il fit un pas pour se retirer.
Sa chaussure craqua sur le par­

quet.
Le chat leva la tête, aperçut un 

étranger. Peut-être depuis sa naissan­
ce n’avait-il jamais vu d’autre visage 
que celui de sa maîtresse et de Brigit­
te. Effrayé il sauta de dessus les ge­
noux de Mme Lemarchand et alla se 
réfugier sous le lit.

Mme Lemarchand se- dressa de­
bout comme un spectre devant le jeu­
ne homme qui frissonna.

Il s’inclina plus bas encore que la 
veille en saluant cette femme.

—Pardon, Madame, lui dit-il. 
Gelîcvci fi? un geste -, du doigt elfe

montra la porte.
—Sortez, Monsieur.
—Ce furent les seules paroles qu’el­

le prononçs.
Grande, droite, immobile sous sa lon­

gue robe noire, le bras tendu, elle res­
semblait â une de ces apparilrons fan­
tastiques telles qu’Edouard Chaipiu 
aimait à en rencontrer, dans ces ro­
mans de cabinet de lectures avec les­
quels il cherchait à bercer le soir sa 
fatigue à la fin d’nn<* journée entière­
ment livrée aux affaires.

Il frisonna, il fut pris de désir de 
s’enfuir, mais il iipperçnt au miîien 
de la place l’hôteilier Benoist, qui 
souriait en montrant le pavillon ; il 
rit son pari perdu, il entendit les 
huées dont on le saluait ; puis il se 
ditqu’une fois sorti, il ne rentrerait 
sans doute jamais dans cette maison ; 
l’amour-propre lui rendit son coura­
ge-

— Après tout, es n’est qu’uns fem­
me, se dit-il.

Et, ss raffermissant dans ses réso­
lutions, au lieu de sortir, il prit une 
chaise, l’avança près de Mme Lemar­
chand, l’invita d’un geste à s’asseoir 
comme s’il eôt été chez lui et qu’el- 
eût été l’étrangère *, puis il s’assit, 
se moucha et se disposa à entrer en 
matière.

L’étonnement de Mme Lemar­
chand était tel, qu’elle fut une minu­
te à trouver une parole.

Mais la surprise ne dura pas.
Elfe se précipita sur la sonnette

de la rheminéo. S.-n coup fut Telle­

ment sec et énergique que !e cordon 
lui resta dans la main.

— CVst inutile, Madame, dit E- 
douard av^c le plus grand sang froid 
Si vous m’aviez fait l’honneur de 
in’écouter, vous auriez su immédia­
tement que Brigitte ne peut venir. 
Elle est sortie.

— Elle est sortie ! fit Mme Lemar­
chand... c’est impossible..

— Eh bien ! Madame, j’en con­
viens ; elle n’est qu’indisposée, mai» 
son indisposition est de nature à 
l’empécher d’accourir près de vous. 
Je me mets entièrement À vos or­
dre».

— Monsieur, je voua ai prié de 
partir.

—Prié, c’est beaucoup dire ; mais, 
en toute circonstance, vos ordres ou 
vo» prières auraient été suivis. J’ai 
besoin de vous parler.

— Que pouvez-vous avoir à me di­
re ? je ne vous connais pas, Mon­
sieur.

— Madame j© suis le représentant 
de l’honorable maison Renard, de 
Bourgogne.

Ah ! un commis-voyageur ! fit la 
vieille Jame avec un geste de souve­
rain mépris.

Ct root, ce geste, frappèrent au 
coeur du commis-voyageur et l’exal- 
tèreit.

—| Madame, un commis-voyageur 
est in homme, un citoyen.

dSoil monsieur, mais partez. 
Msdamc je connais votrs exis­
tence toute entière...Je sais combien 

vorn avez souffert vous avez besoin 
de bree*. Madame, nos vins de cette 
uniiîs ©ontà des prix modérés r* do

qualités excellentes.
Mme Lemarchand roula des yeux 

étonnés.
— Il m’offre des vins,ss dit-elle 

Ai-je r«-vé suis-je folle ?
— Madame , un vin généreux ne 

saurait faire de mal, reprenait 
Edouard svpc volubilité.

— Eh ! Monsieur je n’en bois ja­
mais,

— Vous avez tort, Madame, la vin- 
est le lait des vieiliards. Vou» vivriez 
cent ans.

— Et qui vous dit que je veuille vi­
vre ? Lu vie telle que les événements 
me l’on faite m’est à charge.

— C’est pour vous aider à la sup­
porter que je vous offre.

— Quoi! Monsieur, cett© plaisan­
terie n’est prs encore finie? Si c’est 
un pari, il est cruel.

— Un pari .Peut être.
— Brigitte ! cria Mme Lemarchand, 

Brigitte débarrassez moi de ce fou.
Plusieurs fois Mme Lemarchand 

avait eu l’intention de se diriger vers 
la porte ; mais de ce côté ; il lui bar­
rait le chemin.

Dans ce moment suprême elle se 
leva.

— Puisque vont ne voulez pas 
©ortir, monsieur c’est moi qni sorti­
rai.

— Madame.
— Je vous cède la place.i.et si 

vous voulez m’enpéeher de sortir, je 
déclare que vous serez obligé de re­
recourir à la violence.

Et d’un pas ferme elle se dirigea 
vers la porte, écarta de sa main os­
seuse le jeune homme.

Eneagur n»j© lutte «»<V été ndieor.

Rendons d'ailleurs au commis-voya* 
geur la justice de reconnaître que ja< 
m tis il n’avait en l’idée de faire usa* 
ge de force.

Edouard Charpin en,était pour sei 
frais d’inven ion. d«» t'm'rité et d’in­
solence: il n’avait rien appris dans 
cette visite, et il allait être obligé de 
se retirer honteusement.

Tout à coup un grognement sourd 
se fit entendre dan» le lointain.

Pendant la conversation du com­
mis-voyageur, le ciel, déjà chargé, 
s’était assombri de plus en plus. Ds 
gros nuages couraient rapidement I 
l’encontre le» uns des autres.

En entendant ce bruit sourd, Mme 
Lemarchand s’arrêta en prêtant l’ortil 
le. Un effroi subit se peignit sar ssfl 
traits.

Edouard surprit écouta lui-même.
Un second coup se fit entendra.

A Continuer.

M4* Un oaroawtva Noin.—Thomis 
Tomate, homme da eouleur, vient ds 
mourir a Baltimore, A l’âge de 88 ans. 
On l’avait surnommé Eating Tom, on 
Tom le maogeur, A cause de non ap­
pétit de Gargantua. Ainsi, ponr s’ou­
vrir l’appétit, il lui arrivait par fois de 
manger tout un jambon de grosseur 
ordinaire, aveo un nombre de pom­
mes de terre proportionné. Il lui fal­
lait six gros pains et une quarte de 
café A son déjeuner, et pour dtner, il 
ne «’effrayait pas d’un rôti corn 
d’une grosse dinde. Sa fille 
sait ses plum-pnddings dans 
h £T?n'îvnr d’nn boisseau
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l'abdomen de too épou«e ; il enfonça ensuite 
sa main dans la b!cs«ure pour, dit-il, obtenir 
les preurei de mi accusations ; les cris de la 
ficlime éveillèrent les gens de la maison qui 
accoururent au secours de la malheureuse, 
les mains baignées dans It tang dt sa fea- 
Ht, rhtlao fut arrêté at conduit dans la 
prison dt catta ailla on il atttnd les prochai­
nes assises. La famine Phelan ne mourra pas 
de ses blessures, disent las médecins, et elle 
prend même du mieui ; elle a pu être trans­
portée hier à une distance de 3 milles. Le 
second meurtre a eu pour thèa’re le village 
dt Waterford à 3 milles de Troy ; un nom­
mé Vanderwerken jaloux d’un M. H.irnsson 
Sherman, citoyen respectable de Waterford, 
lui tira veudredi. à 6 heures «lu soir, devant 
sa porte, un coup de fu»il dan< la poitrine, le 
tuant presqu’instantanément ; Vanderwe'kei» 
a été écroué dans la pri-on de UalMou pour 
attendre son procès, M. Sherman était re­
connu pour un brare et honnête lninme, il 
a été enterré Dimanche dernier ; un concours 
de plu» de 500 personnes suivaient ses restes 
jusqu*à sa dernière demeure.

Comme je termine, un télégramme mép­
rend qu’un terrible dé»a*tre a vu lieu a 

ateriown, état de New-'York. M. .1. B. 
Primtau, son épouse, sou enfant, une dame 
Beausoleil, et une demoiselle L. Bibau.l, 
étant à prendre une promenade sur les eaux 
de la Rivière Noir (“Black River”) dans 
ce village, et ayant été entraînés par les 
courants ont été tous précipités dans les 
terribles chutes de cette riv.ére qui se | 
trouvent dans le village de Watertown ; l’as 
pect des rochers de la rhtt.e est épouvantable 
et l’abime immense. Le corps d'une des dames 
était vu sur la r ointe d’un des rochers et on 
faisait des efforts pour 1’atieb dre.

M. Primeau qui est né dan- le comté de 
Beauharnais, Canada, était depuis plusieurs 
années établi à Watertown, ou il agi-sait 
tomme commis-marchnml. il s’était acqu's 

lusieurs propriétés et vivait dans l’aisance. 
Primeau fut le fondateur d’une société 

•canadienne à Wateitown qui accumula des 
’fond», acheta une église et obtint un prê­
tre, le Revd. M. Lapique pour déservir 
oes compatriotes de cet endroit. M. Pri- 

•mèau avait une éducation populaire et il s’en 
•est a**rri plus d’une fois pour dèfeudre ses 
compatriotes dans ce pays.

A bientôt,
J. N. C. DeCoüuvill».

Altesse Royale le prince de Galles. dans le bonnet de police, mais arec des poin- PROVIKCR DU CANADA, )
Son Altesse Royale fera, dans le cours tes comme celle qui ornent le commue de la

pr«
\V

de l’après-midi, la reruc de !a milice Active 
Volootairc.

Dans la soirée il y aura un grand feu d’ar­
tifice sur le fleuve près do Pont Victoria.

Lundi le 27.
Dans le cours de la matinée il y aura des 

jeux athlétiques par les Sauvages, et d’au­
tres amusements.

De bonne heure dans l’après-midi il y au­
ra grand Lever de Son Aliéné Royale.

Grind Bal dans la .soirée, dans la bâtisse 
érigée pour cet objet.

mardi le 2S
Dans la inatinê«*, Son Altesse iloyale fe­

ra une excursion en amont dis fleuve et fe-1 
ra,pour le retour, et descendra les Rapi­
de».

Dans l’après-midi. E-*aic et Compétition 
iIms pompe- à incendie.
Dans la soirée, çrnirïc fête musrcale. à la­
quelle prendra part la société d'omtoria de 
Montréal ; puis >éra chantée par *250 voix 
et in.-truinenl» d’orchestre la grande Cantate 
compo-ée ex presseinent en l’honneur de la 
visite de Son Altesse Royal ; la Dt* se ter­
minera par uue série de grind morceaux di­
rigé- par M. Strako-h, de l’accadémie de 
mii.-iqoe de New. York, et qui seront chan­
tés par Mademoiselle Adelina Pali et autre* 
artistes célèbres.

MERCREDI, LE 29.

DISTRICT DU lUCHKLlSU. )

COUR DE CIRCUIT.Folie. De l’intérieure de chaque deot, soi­
gneusement piquée à m base et sur ses bords 
norteat deux fils noués ensemble. Ce sont 
des espèces de mèches destinées à soutirer 
les parties liquides de la crème qui vn être 
placé* à l’intérieur du filtre. De l’astre cô­
té, le filtre est suspendu à deux tiges rigides 
sur les côtés, comme on suspend les chausses 
en feutre des dcstillateurs-liquoristes ou des 
pharmaciens.

Le fibre rempli de crème, voie» de qui se 
passera bientôt : le petit lait ou sérum ne 
tardera pas à passer a travers les mailles 
peu serrées du tissu, et il s'échappera de 

| preference par la petite mèche dont nous 1 
venons de parler. Vingt-quatre heures après DAVID FRÊCIIKTTE, Cultivaient*, de 
en moyenne, il ne restera plus dans le fibre roissc St. Norbert, dit* Comté

jour de Juillet mil huit 
et ni toisante.

Présent:—L'honorable J. C. Bbvnsau, I. C. S. 

No. COI

FRANÇOIS REMI TRANCUKMONTAGNE, 
Kcuier, Marchand, du Village de Berthier, 
dan» le Cotuîo de Be.ihier, dans le Diitricl 
do Richelieu,

Demandeur.

Bureau (lu Conseil Municipal 
du Comte' de Berthier.

AVIS AUX CONTRACTEUKS.
iES SOUMISSIONS CACHETÉES 

adiesséc au Soussigné, franc dem
port, scrout reçues à ce Bureau jusqu’à

Compagnie «lu Richelieu.
i860 A m
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que lu crème ; cette crème aura la 
des fromages de Ncuich&tel, 
inonde commit.

que
dureté 

tcul le

la pa­
ct Dis­

trict,
Defendeur.

ET
Quand on a obtenu cette crème ainsi dur- j JEAN BAPTISTE DENlis, marchand, de la p»i-

' rotsio St. Norbert, daui les dit* Coiutô et
District,

Tien-Saisi.
cie, la ino’tie de la be-ogne »»»t faite ... .. ° s agit

; il ne
plus, en etVct, que de la mettre dans 

un sac de toile serré*», ou même tout simple­
ment d.iu* le coin d’une serviette. On at* 
tav.be l’ouverture avec une h -elle, qu’on 
serre vigoureusement, puis on prend cette 
houle de crème solide et ûn la roule entie 
les deux mains. Au bout de quelques minu­
tes, le bruit d’un petit clapotage indique que 
le beurre est fait* La boule de crème don­
ne alors à la main l’impression qu'on éprou

Ht

^on AI te-se Royale ira faire une tournée Ferait en roulant de la mêin* manière ce
• c. il____• _.I. _ i O!.......1_____ I.. nn’nn ..... ..a!... ...____II..
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NOUVELLES.
$3* Voyage» de plaisir.—Le Na­

poléon a fait dimanche un voyage de plaisir 
de Montréal à Sorel puis autour des îles. Il 
avait an grand nombre de passagers ; plu­
sieurs sont débarqués à Lannraie et à Ber­
thier. Le nouveau capitaine M. J. B. La- 
Belle qui avait loué le Napoléon pour l’oc­
casion a du être satisfait de la recette. 
Nous profitons de l’occasion pour féliciter 
M. LaBcIle sur son axancetnent. Le pu­
blic voyageur a depuis longtemps su appré­
cier l’affabilité de ce jeune monsieur.

Le Yamaska a a»i»si fait un voyage de 
plaisir de Sorel à Trois-Rivières. 11 y avait 
an bon nombre de passagers à bord, et tous 
•ont paru s’être très bien amusé.

£3tLk pape-roi.—Tel est le titre d’une 
nouvelle cantate composée par M. G. Smith, 
professeur de piano au peiisioun t du sacré- 
csur et Organiste A l’Eglise St. Patrice de 
Montréal. Nous prion- l’auteur d’agréer 
nos remerciaient* pour l’envoi d’un exemplai­
re cette cantate ; c’e-t par inadvertance 
que nous n’en avons pas fait mention plus- 
tôt Les talents de M. Smith sont bien 
connus en ce pays et chacun les apprécie de 
plut en plus. Les connaisseurs font beau­
coup d’éloges de sa composition. La can­
tate est en vente chez M. Prégeu, libraire 
à Montréal, au prix de 50 cents.

*r

t^PTHEATlR FRANC ATS.—NOUS avons
lieu de croire que la compagnie d’acteurs 
français qui depuis plusieurs semaines fait 
Ica délices des Mont réaliste» nous rendra 
-visite la semaine prochaine et dounera deux
représentation*.

Not*.’.—Samedi aprèi-midi un jeune 
homme de cette ville du nom de Lussier 
âgé de 18 à 20 ans, apprenti-ferblantier 
•’est noyé en se baignant. Son corps a été 
repêché presque aussitôt. Le verdict dn co­
ronaire a été rendu en conséquence.

ter Nous apprenons avec regret que M. 
Benjamin Desfossè» de Trois-Rivières s’est 
noyé samedi soir dernier en se baignant. 
Soa corps a été repêché Dimanche matin. 
Ce monsieur était, croyons-nous, âgé de 27 
A 28 ana.

de visite à St. Hyacintho cl à Sherbrooke.
Dans la -oirée, il y aura une grande pro­

cession aux flambeaux des Pompiers.
JEUDI, le 30.

Dans l'aprôs midi, grandes Régattes.
Dans la soirée, grands feux d’artifice au 

réservoir, sur le versant de la montagne.
L«* jour du départ de Son Altes-e Royi- 

le, il y aura escorte et garde d’honneur four­
nies par la Force de Milice Volontaire, ît 
une pjocession formée «les personnes qii 
voudront bien s’y joindre pour l’occasion.

Les nombreux détails qui découlent d*s 
i arrangements ci-dessus seront annoncés coi- 

venable .
Chs.Glackmeyer.

G renier de la Cits.

Alex.Clerk,
Secrétaire du Comité Ex. du 

Fonds des Citoyens.

£>* Les citoyens de Trois-Rivières se 
sont réunis en as>emblé et ont résolu d’ir- 
viter le Prince de Galles à visiter cette Cité 
M. Turcotte, maire de Troi»-RivL*res, eit 
allé exprès à Québec porteur de la requête 
de ses concitoyens. Nul doute qu’elle ne sot 
agréée

qu on appelle une poire blette ou molle.
Quand ou a entendu le clapotage carac­

téristique dont il vient d’être parlé,on dé­
noue la ficelle et il n’y a qu’a laver le beur­
re pour le séparer d’avec le lait.

TTLULES D'HOLLOWAY.— UN 
MOP AUX M È Æ ES —C KO L ER A IN 
F AN T U AI, DIARRHÉE.—A peu près 
le tiers des decè.- enregistrés chaque semai­
ne pur le bureau de santé peut-être classé 
sous le titre de mortalité d’enfants, dont la 
plus grande partie est emportée par des ma­
ladie» d'entrailles. Nous affirmons ici avec 
confiance qu’aucun cas de choléra infantum 
ou de diarrhée comme on l’appelle dans le 
jeune Age, quelque soit son origine peut-être 
radicallement guéri par l’u-age des Pilules 
d’Holloway. La saison où celte c'asse de 
dé»ordres devient puissante approche ; les 
mères devraient prendre leur précautions à 
temps. Pour les enfant* les Pilules doivent 
être écrasées et dissoutes dans de l’eau 
sucrée.

IL EST ORDONNÉ, sur motion de M. Olivier, 
avocat du Demandeur, en autant qu’il apport par 
le retour de Alf ed Coutu, huissier de lu Cour 
Supérieure du Bas-Canada, dans et pour le dit 
District, écrit sur le Bref «le Sommation émané 
en cette cause, que le Défendeur a Lissé non 
domicile vu cette p vtio de U Province du Bas- 
Canada, ot ne peut être trouvé dans ce District 
de Richelieu, mais y a des bien* mobiliers et im­
mobiliers, que le dit Défendeur soit, par un 
avertissement a être deux fois inséré en langue 
anglaise jdans le papier nouvelle, de lu Cite de 
Montréal, appelé “ .Vontreal Herald,” et deux 
fois en langue française dans le papier nouvelle 
de la Ville de Sorel, appelé “ Lu Gazette de 
Sorel. notifié de comparaître devant celle Cour, 
et l.i d« répondre à la demande du Demandeur 
sous deux mois après la dernière insertion de tel 
avertissement, sur défaut du dit Défendeur de 
comparaître et de répondre à telle demande duns 
la période susdite, il sera permis au t!il Deman­
deur de procéder à lu preuve et jugement com­
me duns une cause pur défaut.

Jeudi, le Vingt-Troi* d’Aout
prochain, pour le* ou\ rages qui se rattachent 

à la Utfcottilrucliou à neuf du

FONT PUBLIC,
sur I* RIVIERE UOYONNE, vis-à-vis 
lu Rue William, du Village de Berthier, 
dans le dit Comté de Berthier.

Los Plan, Spécifications et Défis de» 
ouvrages à être faits relativement à la re­
construction à neuf du dit l’ont, pourront 
être vus au Bureau de F. U. Thanchkmon- 
tag.ne, Kcuier, Socrélairc-Tre*»orirr du 
Conseil *’ . ’ * Comté de Berthier* â
toute h**ure raisonnable du jour, le ou après 
le 'I ROIS]EME jour d’AOUT prochain.

Les Signatures de deux pci sonnes solva­
ble», tésidaut en eetlc Province, et décla­
rant Vouloir se potier Caution pour la due 
exécution de l’ouvrage devront accompagner 
chaquu Soumission.

JAMES W\ MARTIN, 
Surintendant du

Comté de Berthier. 
Berthier, 27 Juillet 1SG0.

G K A N D E
EXPOSITION PROVINCIALE 

A MONTREAL,
A l'occasion dt la visite do

S. A-R. LE PRINCE DE GALLES.
La Chambre des Arls et Manufactures

Avec U coopération de

LK ÏUTKAC-A-VAPRI'R

CULTIVATEUR,
O A PT. AWUrtTIS «T. LOUK,

i I.nisiaut le Dort de SOREL pour MONTRE AI. 
i tou* Km DIMANCHES et MB UC REDIS, d 6 
: heure* D. .M., arrêtant en allant et revenant é 
IPrthler, l.anoraie, St. Sulplce, et Initiant 
MONTREAL tons le» MARDIS et VENDRE­
DIS, à 4 heures 1\ M.

Pour le fret, s'adresser au Capt. à head ou
JOSEPH MONDOIt, Agent. 

Sornl, l mai IBM).

La Chambre «l’Agriculture pour le 
Bas-Canada,

Consacrera une uomtne do

MSS. MMI,
l’ËiNTUK D’ENSEIGNES, cto.,

t a r issr e r, 4«.,
Kuk Euzabitm. 

Sorel, 14 terrier l.SliO.—un.
$50,000 A §00,000

Afin de rendre cotto

EXPOSITION lies rilOIMPITf*

l>i: i/iN-nusTitiu can'adidn.n'u AMKDÉE PÉLISSIER,
'ÛÆ iPM | De U Cour S„p"*»“ ü» Vc.».d., en-

erçnnl pour et dans lu District de Uicheliou.Qui ait eu lieu jusqu'à ce jour.

L *XrO»!TIOX HER A OfVKUTB t.H VI NOT.QU JL TB» ot* 
TINOT-CtMJ D’AOL’T l'UUClUlX.

St. Michel d’Yuinaska, 
3 août 1859.—a. !

(Do par la Cour),

T août
A. N. G0UIN,

G. C. C.

(EjtLa récolté.—Non» trouvons dtia 
le» journaux de»d lièrent*Etats le» renseigne­
ment» Miivnuts sur la récolte :

OHIO.Le ble égalera en quantité celui (hs 
meilleure» réc olte» de cet Etat. L’avoire 
eat belle ei le mais p omet beaucoup. Lu ré­
colte en grains de 18 -7 a été d’environ 13G 
.lilionsde boisseaux pour le blé, à peunré» 
autant pour l'avoine, et le r*»te pour le mais 
principalement.

in’oiana. La récolte de blé et de maïs se­
ra plus abondante, cette année, qu’elle ne l’a 
jamais été.

Illinois. La récolle sera abondante et la 
qualité excellente. Le surplus pour l’expor­
tation sera plus considérable qu’en aucune 
année p.écédente. Le meilleur blé se ven­
dait dernièrement un dollar à Springfield, et 
le même prix était olTert pour celui qui de­
vait être livré à terme. Suivant le* meil­
leurs autorités,il y a environ 4 millions Jt 
boisseaux de vieux mais dans le» dépôts de la 
riviérelllinois el de» d iVéreuts chemins de 1er 
qui conduisent à Chicago. Les fermiers du 
sud de. l'Illinois pensent que, vu lu grande 
quantité de vieux maïs qu’ils ont encore en 
mains et Pabondance de la récolte sur pied, 
ce grain ne vaudra pas plus de 10 ceut&le 
boi»»eau, l’automne prochain.

Wisconsin. Les derniers rapports an­
nonçaient que l’aspect des récoltes était des 
plus favorables, et que celle de blé serait 
d’une abondance sans égale. Derniérement, 
dans des emlioits éloigne» des chemins de 
fer, une grande quantité de mais à été ven­
due 11 cents le boi-seau.

iowa La lécolte stra excellente. Elle 
est terminée dans la partie sud de l’Etat,

Michigan. Comme dans les autres Etal» 
du Nord-Ouest, la récolte sera très abor­
dante dans le Michigan. Il y aura un surplus 
considérable de blc pour l’exportation.

NEW-YORK ET PEnSYLVANlE. Dali» CCS 
deux Etats le» fermiers auront cgaleineit 
lieu d’être satisfaits.

Liste des Licences d*Auberges 
accordées depuis le premier 
de Mai dernier, j our l’année 
courante, savoir :

PROVINCE DIT CANADA, \
DISTRICT DK Ut.HBLIOU» )

DANS LA COUR DE CIRCUIT.

Lundi, deuxième jour de Juillet mil huit 
cent soixante,

Prbssst :—L’honorable J. C. Bruniac, J. C. S. 

No. G16

CHARLES ALEXANDER FORNKRET, Ecr., 
Notaire, de ta Paroisse de Berthier, dans !o 
Comté de Berthier et District do Richelieu,

Demandeur.

St. Michel, Auberge.
h

Berthier,
h
K
II

Sorol,
h

Louis Lahbé,
Treille Fraticœur, St Ours,
Hermine Berland Morcotte, Lannraie.
André Rivet,
Honoré Bélnir,
Marie Louise IIéioux,
Antoine BéUud,
J. Btc. Proulx,
Ed. O’IIcir,
Pierre Davi&u,
Ed. Courchnine,
Hypolite Magnau,
Joseph Arpin,
Kmélie Suioit Laliberté,
Ralph Fi*II,
Prosper Gngnon^/
A. B. Désv, f 
Rose Délima Tlèhcii,
Joseph Curlier, St. François, notel Tempéranco 
Louis Crevier, “ "
Aumblc Boucher, Berthior, Licence de Bierre.

h
it
i»
h
u
h
u
H
II

K 
II 
II 
II 
II 
II 
<1 
II 
II 
II 
II 
• I 
II 
II 
II 
II

t’r.

fâr L’arrive’k du prince de Galles 
a Montréal.—Voici le programme offi­
ciel adopté pour la réception du Prince à
Montréal. .

On s’atteod à ce que Son Altesse Royale 
arrivera à Montréal par la voie du fleuve de 
bonne heure dans l’aprés-inidi de vendredi, 
la 24 d’août courant.

Les autorités civiques, les souscripteurs 
au fonds de réception et les personnes qui 

* peuvent a’êtré. procuré des billets pour cet 
, ohiel» iront en bnteati-à-vapeur, à la ren­

contra de Son Altesse Koyale le Prince de 
Galles (vendredi, le 24* courant, à 7 heures 
A. M.) jusqu’à Verchèresou quelqu’endroit 
dans les environs, et lui feront escorte de­
puis cet endroit jusqu’à Montréal.

Son Altesse Royale débarquera au Pavil­
lon dressé sur It quai Bonsecours où elle 
«ara reçua par le Maire de la Corporation.

AIMÉ ROT.
Inipaeteur du Revenu pour le 

District de Richelieu. 
St. François du Lxc, 4 août 1860.—7

IA«tC sic» lettre* fton réclamées au 
Bureau de Poste de William Henry, 
pendant le molt de Juillet 1860.

Antaya Athanns Moss Mary 
Boiick August! Mainville A.
Cournoyer Ouïe Loui- Aforin Louis 

se Xuniclle Dmc Elis
Carpentier Marguerite Pntenaude Xavier 
Champagne Diue FiemPaul Jacques

JEAN-BAPTISTE PAPIN, Cultivateur, do la 
Paroi*ie St. Gabriel de Brandon, dam les 
dits Comté ot District,

Defendeur.

IL EST ORDONNE, *ur 1a motion de M. 
Olivier, Avocat du Demandeur, eu autant qu'il 
appert par le retour de Alfred Coutu, Huissier 
de la Cour Supérieure du Bas-Canada, dans et 
pour ledit District, écrit sur le Bref de Somma­
tion émané en ccttc cause, que le Défendeur a 
laissé son domicile en cette partie de la Provin­
ce du Canada, ci-devant constituant la Provin­
ce du Canada, et ne peut êtru trouvé d ns ce 
District de Richelieu, mais que le Défendeur y 
a des biens immobiliers,que le Défendeur soit, 
par un avertissement à être deux fois inséré eu 
langue anglaise dunj le papier-nouvelle, do la 
Cité ne Montréal, appelé “Montreal Herald," 
et deux foil en langue française, dans le pupier- 
nouvclle, de la ville de Sorel, appelé la ‘'Ga­
zette de Sorel,” notifié de comparaître devant 
cette Cour, et de -épondre à la demande du 
dit Demuudeur. sous deux mois après la derniè­
re insertion do tel avertissement, sur defaut 
du dit Défendeur de comparaître et de répon­
dre à telle demande dans la période susdite, il 
sera permis nu dit Demandeur de procéder à la 
preuve et Jugement comme dans uue cause par 
défaut.

(De pur la Cour,)

Une lettre de Victor Hugo.— 
Nous lisons dans le Salut Public, de Lyon : 
M. Neyret-Sporta, dont la mort a provoqué 
de si sympathiques regrets dans toute In 
presse, avait publié il y a quelque tempi, 
dans un journal littéraire, un compte rendu 
du dernier ouvrage de Victor-Hugo.

A la suite de ce compte-rendu, l’illustre 
poëte adressa à Ncyret-Sporta ur.e lettre des 
plus affectueuse* ; il vient d’en adresser uie 
nouvelle a la nu»re du jeune écrivain dont 
l’avenir s’ouvrait sous de si brillantes espé­
rances.

Voici ectte lettre qui, daes quelques li­
gnes, en dit plus que toute» les éloges qu’oo 
a pu faire de Neyret-S porta :

Hautevillr-House, 5 juillet 1860.

Cournoyer Baptiste 
Dufiiult Joseph 
Derosier Joseph 
Fiüicosky Joseph 
jiroux Narcisse. 

Giroux Michel 
?* a g non Fierro 
Uiribalde Francis 
Gouin Dorothé 
Joubert Cclina 
•amollie Joseph 

Lavnllé Ant.
Laval lé Exzipcr 
L'A tige François 
Lftndruih B. 
Lurochelle Olivier 
More Miss S.

« Madame,—Fermettcz-moi de

'PROGRAMME DBS FETES ET AUTRES 
MONSTRATIONS.

DE-

Vendredi, le 24 août.
Pséscststion de l’adresse par le Maire et 

la Corporation au débarquement du Prince.
Granv'e procession des différentes sociétés 

Nationales, Littéraires, Charitables, socié­
tés d’Educmion, des Artisans et autres. La 
route qui sera suivie sera comme suit : point 
dt départ—l’arc de triomphe au pied de la 
Place Jacques Cartier, la rue St. Paul jus- 
•t|u’â la. Place Dalhou»ie, la rue Notre-Dame 
jusqu’à la Place d'Armes, la Grande rue St. 
Jacques jusqu’à la Place des Commissaires, 
U rue Ste. Radegonde et du Beaver Hall 
jaaqu’à la rue Ste. Catherine jusqu’à l’ave- 
■sa du collège McGil,le long de cette ave- 
■us jusqu’à la rue Simpson, de là à la rési­
dence'du Prince.

Hluaination générale de la Cité.
Samedi le 25.

Soit Altesse Royale le Prince de Gallet 
bn l’ouverture de l’Exposition Provinciale 
dans la bâtisse de la chambre des Aria et 
Mami factures.

mettre
ina douleur aux pieds de la vôtre. Je 
vais jamais vu votre fil», mais je le connais­
sais ; son visage n’avait point passé devant 
tnoi, mai» j’avats ru son àine. C’était un no­
ble et généreux esprit ; il avait en lui b 
plus féconde des muses, l’enthousiasme ; il 
était grand par le cœur : c’était un poëte. 
La renommée l’attendait, la tomba l’a ptit. 
Inclinons-nous devant ces profonds secrets 
de la mort ; peut-être n’a-t-il fait que chat- 
ger de lumière : la gloire est une clarté, 
ciel est une splendeur. Ne le plaignons pis 
d’avoir échappé a la gloire, puisqu’il a’«st 
réfugié au ciel ! '

“ Vous, madame, vous pleuras et vois 
n’écouterez pas 1rs consolations. Aussi 
n’essaye point de vous en apporter. Le jeuie 
talent de votre fils eût, en grandissant, éé 
voire couronne. Sa vie était votre joie, lit 
las ! que dire 1 Je vous apporte, madamt 
met larmes et mon respect.

44 Victor Hugo.”

Nouvelle fabrication du kurre.— 
Un chimiste vient d’inventer pour b fabrics 
tion du beurre un appareil d’une remarqua 
ble'simplicité : c’est tout bonneoent un fil 
tre en drap feutre ou en calicot. Supposez 
un bonnet de police, pas plus large, mais troà 
fois plus long que les bonnets de police ord* 
naire, formé de déni morceaux de caliect

Poirier Pierre 
Pincenaux Joseph 
l'nut Hus Mngloiro 
liante Eniond 
Fini Adèle 
Paul Hub Joseph 
Pmtte Dmc Joseph 
Pdoquin Michel 
Pe'.leticr Louis 
Ifcrpié Pierre 
Rftvnioml Bruneau 
Rondeau .Tosephte 
Richard Clw.
St. Martin Dénia 
SioteuKon L. R. 
idylle*tre N.
Veatui Entrepreneur 

Vaudil Dîne Victoire

t aoNt.
A. N. GOUIN, 

O. C C.

Bois de Sciage

Département des Travaux 
Publics.

Des SOUMISSIONS seront reçues 
rcau jusqu'à

à ce Bu-

JEUDI,
lo 23 j\out prochain,

Let Marchandises pour ! Imposition 
seront reçues le ou avant le 

quatorze d'Aout prochain. i

FOUR

D UNI

Prison a Québec
.Selon les plans et spécifications quo l'on peut 
avoir, eu s'adressant au Bureau de Charles 
Buillurgé, Ecr , No 30, rue 8t. Louis, Québec, 
lu et après le 1er AOUT.

Les Soumissions devront êlre adressées au 
“Secrétaire des Travaux Publics," à Québec, el 
endossées “Soumissions pour la Prison de Qué­
bec," et signées par deux ou plus de personnes 
solvable* qui consentiront à devenir caution 
pour la due. exécution du contrat ; aucune .Sou­
mission ne sera reçue, excepté dans In forme 
proscrite, que l’on peut obtenir il ce bureau ou 
nu bureau de M. Bnillnrgé.

Par ordre,

Sorel, 31 juillet 1*60.
T. TRUDEAU 

.Secrétaire

J. HEBERT A VO C AT
miffn mw moi

ancienne résidence de feu M. da Rouvilla,
SORE L.

HJIEBffiRT'ôKiïD'YAMASKA
Sorcl,3 moi 1859.

rAR l’.V arrangement spécial avec lu Cham­
bre d'Agriciilturo, les lnstiiiiuctit* d'ugri- 

cullurc‘exposé* ü Québec et concourant là pour 
de? prix en argent, seront aussi reçus jusqu'au 

VINGT-TROIS d'AOUT, aux l’otim** de l’Ex­
position à Montréal et pourront concourir polit­
ies Médail es, etc., etc.

Tout article représentant les ressources in­
dustrielles du pays comme les produits des 
champ-», des forêts, de* mine* et des pêcherie» 
de celte province, uu»sibicu que les

Articles manufacture's on Canada,
seront reçus ut pourront entrer en compétition 
pour les Médaille?, Diplômes l’ilx,

l n engin ù vapeur fournira le pouvoir moteur 
a toutes les Machines que l'uu voudra mettre en 
uiouvcmcut.
*'t li t * h les articles expos**, d ot de 

Montréal, sur les diverses ligue» de chemin de 
fer et do Imtcnu.x-ù-vapeur, sera pavé purcullo 
Cliatuhro.
£lo"t article envoyé « cette chambre, adressé 
au soussigné et marqué “ Pour l'Exposition," 
sera, s’il est approuvé, placé un exposition, sans 
charge de droit d'entrée.

Des blanc*, formule* d'application pour de 
l'espace et autres informations peuvent être 
obtenus en s'adressant au soussigné,

ü. CHAMBERLIN,
Sec. C. des A. cl M.

24 Juillet I860.—ql

A Vendre,
Un superbo ETA­
LON noir, âgé de 
4 ans. Aussi un 
WAGON pour fa­
mille en bon ordre. 

J’our les condition» ^’adresser à ce Bureaa. 
Sorel 3 juillet 1S60.

À Vendre
Crs Deux Vint* Toi rest situés à l’en­
coignure des rue» Prince et Augusta, eu cette 
Ville, avec

r<r*'Y DEUX MAISONS 1VJPrrjj T./

dessus érigées,partie des bien» delà Succession 
de feu J. McLoad, Kcuier, «le Québec. (Jeu lots 
situés près «lu marché, dos gaula, «les bureaux 
public.*, augmentent do jour en jour eu valeur. 
IN Horont vendus né paré me ut ou autrement, 
subdivisés pour la facilité des acheteur» ; les 
conditions seront faciles.

Pour plus d» particularité», s'adre»»er à

J. O. ORfiBASSA, 

Notalra.

Sorsl, 10 Julllst 1800.

Bois et Forets.
DcrAk’ilMSNT Dis TsiUlKi DK LA CoCROMU,

Qurhic, 31 217«» I860.

A ' l*«*r l«» présentes donné qu’il a plu
I V. à Son Excellence lu Gouverneur Générai 
« u Goiuvil, par un Ordre eu date du 29 courant 
pourvoir au uiestinigo du bois taillé avec oltèle!, 
ou de tonne octogone comme suit ; s

1 lemiorcinent.—Le modo «lo ineauragn qtié 
sera adopté—La largeur et l'épaisseur rxtiêinca 
d«? chaque morceau devront être prises au point 
«le mesuiage, mesurant niiNsi les oboles et •(»- 
blisïiuil une moyenne d’icelle* ; la qtinntilé re- 
présentée par les quatre whole* devant ôtra r«- 
«luite- du contenu entier (tel que cnleulé en prs- 
nuat les largeur et épuisB.Mir extrêmes «t lon­
gueur,1 «le man lore ù obtenir lu coutaim solids 
du morceau.

Deuxièmement.—Les tnldeu que l'on devm 
ado »ter seront celles qui ont été compilées par 
Mr. Quinn, lesquelles Hunt calculées de manière 
«i pouvoir s'appliquer au umdo du mceuiage cl- 
dessin.

Troisièmement.—La bagnotto servant à ma- 
surer aura •lu pouce» de longueur, avec aussi

dont l’un 
, . . 1« deux

meme «pie la baguette ellv-mêiuu, de*

A VENDRE.

t

J. O. DUPLESSIS, M.P.
Sorel, 4 août 1860.

Les Soussignés annoncent an public qu’ils 
ont maintenant en vente toutes espèces de 
bois de sciage, préparé ou non préparé, de­
puis un demi pouce d’épaisseur, jusqu’à trois 
pouces. Le tout à bas prix.

S’adresser à
D. & J. McCarthy, & Co.

Sorel, 7 août 1860.

AVIS

I

deux bras «le poucr* de longueur, 
sera fixé à un bout, et Puutrr mobile J 
l»r«H «le mémo que lu bngucltu ellv-u 
viout être gradues en pouces,et le bras inohHa 
devra être arrangé «le façon à pouvoir toujours 
Aluni angles dioits avec la baguette cllt-mèma. 
On devra m* servir «le celle baguette de concert 
avec les instruments maintenant en usage, en 
l«:l3 autres instruments ou baguette pour les pi» 
lites oboles que le surintendant dosmesursurt 
de boiu pourra juger convenable.

ANDREW RUSSELL,
AmIbI. Coin, des Terres do la Couromio.

19 Juin—ai

DEPARTEMENT

AUX DISTILLATEURS ET 
AUTRES EN CANADA.

Aux Ditttilateurs et autres en.
Canada.

AVIS PUBLIC
.Est p.ir les présentes donné qu'après cette 

date aucun spiritueux ou eaux fortes, distillés 
artificiés en Canada, pasioront par aucun port 
où place dans les Etats-Unis d'Amérique, en 
transit pour aucun autre port ou place en Ca- 
unda; ot ne seront nduiis gratuits comme manu­
facture canadienne, à moins que ic Distillateur 
ou Exportateur, avant de transmettra ou «n- 
voyer tels s; iritueux à travers les Etats-Unis, 
ca fasse un rapport au Collecteur des Douaues 
du port le plus prochain de telle Distille ou au­
tre officier nommé à cette charge, goûteront à 
tel spiritueux, esseyerout »a force et prendront 
des “Bonds*' ou s'assureront par «cirage ou au­
trement, le contenu de tel caque qui su propotc 
de passer en transitu à travers les Etats-Unis 
et tout spiritueux apporté dans cette Province, 
après y avoir été manufacturé, passant en tran­
situ comme ci-dessus et. U production du cer­
tificat du Colleoteur de tel Port canadien d’Ex- 
porution, sera en toutes fins, considéré comme 
spiritueux étranger et sujet aux droit* selon la 
loi.

R. S. M. BOCCHETTF. 
Bureau de l'Inspecteur Gén.

Département des Douanes 
Québec, 19 juillet 18G0.

Est par les présente* donnéqu’après celte da­
te aucun spiritueux ou eaux forte?, distillés nrc- 
tificiés eu cumula, passeront par aucun po.*t ou 
place dans le* Etats-Unis d'Amérique, en tran­
sit pour aucun mitre port ou place en Cmmdn, 
el nu seront admis gratuit* comme manufacture 
canadienne, à moins que lo Distillateur ou Ex­
portateur, avant de transmettre ou envoyer tel» 
spiritueux ù travers le* Etats-Unis, en fasse un 
rap|>ort nu G«>llect«*tir îles Douanes du port le 
plus prochain de telle Distillerie ou autre place 
(l’Exportation, cl tel Collecteur ou autre officier 
nommés à cette charge, goûteront à tel spiri- 
tuenx, esseyerout sa force et prendront des*' 
Bonds" ou s’assureront pnr scirngc ou autre-

»u plus offrant et dernier I ™p»J«r7nt<r*n7tifli,*twrore le^KUUafunb* 
^ tenchei is$nur. à la porte de 1 Lgliae de la et l0„t spiritueux apporté dans cette Province, 
paroisse de Ste. VICTOIRE, J après y avoir été manufacturé, passant en tran­

situ comme ci-dessiii et la production du ccrti- 
fica du Collecteur de tel Port canadien d'Ex­
portation, sera en lotîtes fin*, contidéré comme 
spiritueux etranger et sujet aux droits selon In 
loi.

R. S. M. BOUCHETTE.
prochain, l’immeuble ci-aprè. déai|.ié, fe- I Bo^| 24.-.1

*11

Travaux Publics
on

CANADA.

VENTE
PAU AUTORITÉ DE JUSTICE

LE SEIZIEME JOUR DU MOIS D’AOUT

*1# U VJ v V 4* 4* a

i, 17 août—si

TsERfitratioc du pont Victoria par Sen qui •« réaniment an sommet, non pas eomnit|

J. O. CHALUT.
sa ® t a il a a»

BERTHIER.
Sorol, A juin l*m>.

snnt partie de la Communauté qui a tiistée 
entre feu Olivier Roy et Marie Kthier, 
savoir :

UNE TERRE située en h dite 
paroisse de Sle. Victoire, Conce-sion 
St. Pierre, d’un arpent et demi Je front, 
sur vingt arpenta de profondeur, tenant 
devant au chemin de la concession, der­
rière à Denis Thibeault, d’un côté à 
Charles Harpin ou représentants, d’au-

Québcc, 19 jailict. 1890

Québec, lur juin 1869.

Des Soumissions seront reçues
h ce Département jusqu'au PREMIER OCTO­
BRE I860, pour l’achat d’un ou «le tous leu ba­
teaux à vapeur suivants, propriété du Gouver­
nement provincial, savoir :

1-Qtieen Victoria. Napoléon III
Puissants navires à vnprur, remorqueur* à 

hélice eu f«*r, consiruit* par Napier, de Glas­
gow, on 18.96, avec engins oscillatoires d'une 
force nominale de 300 chevaux cfleclivo de 
7;90 ; tou litige 495 tonneaux ; 16 pieds de cale ; 
30 pieds do baux et 173 pieds de longueur eu 
tout. C’en navires à vapeur sont parfaitement 
en ordre, et munis de tout co qui eel néccsiairo.

A Vcuclrc,
,,£(« Une superbe MAISON

bien achevée el située dans un bon 
emlroit pour le commerce, rnu Angiiiia, appar- 
uant au Soussigné, avec de bonnes dépendait- 
ces consistant en trois llangurd*, un Jurdiu cl 
un bon Puits.

Pour le* conditions M'adresser m
• CHARLES CLEMENT, P4ra.
bore), 3 juillet I860.

A Vendre,
Au Magasin d« JAMES MORGAN, Ker., 

Mnrclmnd dn Sorel, ESSAI SUR LES LET­
TRES DE CHANGE ET LES BILLETS PKO- 
MISbOIRKN, pur Déairé Giiouard.

Sorel 14 Février 1860.

jins
AUX CONTI*ACTEURS

3-Lady Head.

Bureau 
prochain, 

h l'èlargtise-

Bois et Forets.
tre côté à Pierre Girouard el.autres, Département (les TeiTCS de la 
avec uoa grange dessus construite. Couronne.

Tour plui amples informations, s’adresser 
au Notaire soussigné, •■ son Etude à 
St Oura.

CHS. BAZIN

St. Oure, 28 juillet 1860.—31ti
N .r.

CHS. PACAUD,
ST NORBERT 1 D^lRTHABASK A 

District d Arthnbaeka.
2G avril 185P.

Québec, 26 juin 1860.

AVIS est par les présent s
donné qu’il a rln à .Çon Excallcnc^ le Gouver­
neur Général en Conseil, par un ordre en date 
du 23 courant, «n vertu de l'autorité qui lui est 
conférée par ladix-huitièm# Section de l’Acte 
passé dans la huitième année du régne de Sa 
Majesté la Reina Victoria, chapitre quarante- 
neuf, élever les honoraires qui doivent être char­
gés et perçus par le Surintendant des Inspec­
teurs de Bois pour le isesurage du boi# taillé 
avec obole, à sept cents par tonneau, dont qua­
tre cents et demi seront alloués à l'Inspecteur 
et deux cents et demi au bureau du Surinteo 
daot.

ANDREW RUSSELL, 
Assistant Commiisoire.

10 juillet.

Navire à vapeur à hélice et en fer pour passa­
gers et fret ; construit pnr le même construc­
teur, et d'une forco nominale de 1 f»0 chevaux, 
et d’iino force effective de 2.90; tonnage 299 
tonneaux; 13 pieds de cale ; 24 pieds de baux 
et 181 pieds de longueur totale. Parfaitement 
•n ordre et muoiao touto chose nécessaire.

4.—Advance.
Bateau-a-vapeur à roues à palettes, en bois, 

construit en 18.95 ; d’une force nominale de 90 
chevaux et d’une force effective de 173; tonna­
ge 373 tonneaux; 26 pied* de baux ; 164 pieds 
de longueur totale ; en bon ordre at condition.

5.—Admiral*
Bateau à vapeur en bois, à rones à palettes ; 

d’une force nominale de 72 chevaux et d’une 
force effective de 125; tonnage, 289 tonneaux.

L’acheteur devra payer \ du prix d'achat sur 
l’exécution du contrat, et le reste en trois verse­
ment, avec intérêt.

Des sûretés à la satisfaction du Oommisiaire, 
tant sur les navires qu’autrement, seront requi­
ses. Une des conditions de la vente sera que 
l'un ou l'autre des tro\s navires en fer restera 
un an dans dans les eaux canadiennes.

On obtiendra en s’adressant à ce département 
d’amples particularité sur les navires et les con­
ditions de venta*

JOHN ROSE,
Gcmnisetir* des Travaux Publies.

19 juin 118*.

Des SOUMISSIONS seront reçuo3 ù ce 
jusqu u Ml Di VENDREDI lo lOd'AOUTpt 
pour 1rs ouvrages «pii so rattuchcn 
meni ét au creusement «lu '‘Rock Cul. près de 
l extrémité supérieure du Canal Lachiuc.

Dos Pians, Sentions et Spécificutions de l'on- 
v rage peu vont cire vun à ce Bureau et «.iib'irran 
de J. (t. riii'ffïi,, Canal Luchino le et après le 
2') courant, où rtea blancs du soumission peu­
vent mijsi être obtenu?,

L ouvrage étant d'un caractère exceptionnel, 
le Lomirnssaire dea Travaux Publie» no a’onge- 
ge pas à acceptor la plus basse soumission.

Les signa turcs do deux personnes solvable* 
rendant dans la Province ot consentant i •» 
porter caution pour la due exécution du contrat,, 
doivent accompügLCr chaque soumission.

Par ordre,
T. TRUDEAU,

_ . FesréUire.
Département dss Travaux Publics, ) ..

Québec, 13 juillet, I860. { 24

OLIVIER & ARMSTRONG,
AVOCATS,

Bureau ris-à-vis le Palais de Justloe, Serti
M. Armstrong, réside A Sorel ; M. Olivier, A 

Berthier, mais il sera aulBurcau 4 Sore I tout let 
Samedis, depuis 9 heures a. m. jusqu’à 3b. r. u.

I. A. OLIVIER,
JAMES ARMSTRONG,

Sorel, 3 mal 1859.

&

L

S»
AVOCAT,

DR UMMONDVILLh

M. Généreux suivra le Circuit de St. François
PrummoadTille, 17 c." 21 r.*-?ilî8ô?;.—na

A/.^^



Mardi La tiazdte «le Sorel. Août I860.

Vis-à-vis U quai delà Cie. du Richelieu ;

IE propriétaire de co 1*010» si populaire, 
j prevel lu liberté d'informer les citoyens de 
Sorel ot dus environs qu’ils peuvent être cer­

tains de pouvoir toujours s’y procurer

LES MEILLEURES ET LES 
PLUS PURES LIQUEUR ES

qui se trouvent en cette ville, aussi des boissons 
du tempérance.

K. O H Kl R, 
Propriétaire.

AVANTAGE I
REDUCTION DE PRIX! !

Les Soussignés oflViront en vente d'ici 
nu Ht KM I Kit iMAl prochain, tout leur 
fond de mitzann de

» »>

E!c Montreal a Trois-Rivières-

COMPAGNIE
DU

HIC IIELIEU

SAISON DE 1800.

Ligne Journalière» de la Malle entro
QU El) CC ET MONTREAL.

l.V. R AT K Al** A* VAPEUR

CASTOR, I

Sorel, 7 deé. lST*â.

AUX xsu

A VENDUE, au Bureau de la Gazette 
dtî Sorti, les formules de Blancs suivant»

Contrats do Mariage,
Contrats de Vente,

Significations de Transport, 
Transports,

( Obligations»
Quittances,

Billets,
Manx,

Brevets «l'apprentissage, 
Procurations, etc., etc. 

fai primés sur b«m papier et à (les prix 1res

réduits. ____________

C A N A D A

Western Assurance t/oiupaiiy «i
TORONTO, C. W. 

Capital, - - - $ 400000

Incorporated 1851. 7Lad Office, Church 
Street,

CACT. J OH. DUT AL.

MACHINES k COUDRE.
Célébrés machines à coudre de E. J. Xagle, 

(modèle de celles de Singer.

P/E: : Q3 pour cent meilleur marché 
qu'à Ne ic-York.

Ces machines sont eu usage da»3 toutou lus 
principales villes et cités depuis Québec jus 
qu’à Port Sarnia.

MACHINES A COUDRE. 1 LA SANTÉ ET SES PLAISIRS

I
W*» îmôft ^ d- *jv^Y

Ifltll r —Il R lii Le vapeur a commencés**s voyages ri- 
n i II' outre Montréal et Trois-Rivières ; il ni

I

Elles 7iont jamais manqué de donner 
satisfaction.

LKS II A T i: A U A-A-VA PEU R

Meilleur marché rjun lour prix 
consistant en :

Marchandises Socho.s, 

EPICERIES, (tlKOCEMKS)
F K R R O N N K U I RP, 

QUrNOATT.LlîRlliS, 

CHAUSSURES,

ordinaire,

régulier» 
rrfet»*r»

aux l'orta suivants en distendant cl remontant:
C0LUJ1IIIA ET XAPOLKOX 1

o.i m , .. ./ ...... , r . Daissaut nlternatircrnont le Port do SORELrorcl. Mnskinongé. Kivierc «lu Loup, ï aumchi* ... v- i., ,. *' I comme suit :eue Nicolet, etc. «
J) K P A BTS

DS U0X7KKAL :

Mardi, d •*. heures p, m. 
Vendredi, :i 4hs. p. ni.

usa TnoïK-r.mr.nr.c.

il/e re red i, à 2 h. p. m. 
Samedi, ii 2 b. p m.

LU I » A T K A U - A - V A P K C U

fi«2ittlK8SA,
CA PT. r. COTÉ,

Laissant SOpEL pour MONTREAL, tous le3 i
. i Mardis, Jeudis et Samedis, à 2j A. M., et luis- 1

YLuSSUilhk, ; Lch améliorations fuites au vapeur CASTOR, I sant 80 R EL pour QUEBEC, les
FERKIJ.M Kit IKS i l »ii dernier, en a fait undos pins jolis et dus | 8j heures P. M.

* ” ’ 1 plus confortables des vu peurs qui voyngeut pur! _
Etc., Etc., Etc.

Le (ont pour fctru vendu sans réserve 
pour argent comptant seulement.

r/KCLVKH & N AUD. 
Sorel, 27 Mars I.8G0.

i peurs qui voragi 
le Ht. Laur*‘nt. Avec dej employés tide les ot a«v- ! 
1 if'*; rien li ent épargné pour donner aux pas»»- l 
gers tout le comfort possible.

12 juin 18G0.

i.r. r.AT2Ar;-A-vArr.i:n

n

oio

.s (J R K L,

M <D B E S
S’oiir ÜSGO.

B* É T iet*
au

Fiisoigno Place

Toronto.

Tliii Company insure? against loss or Dn- 
p’ags bv Eire all descriptions ot BniMiug.i and 
their contents on favorable terms, and ai rates 
of Premium as low as that of any other respon- 
nihlfl Company. &3"All losses promptly and 
libcrulv paid.

JAMES MORGAN, Agent.
Morel, 24th January, I860.—ua

I is-d-vis le Palais de Justice.t i
|| K soussigné tout en remerciant b«\s • rati- , 
it J quca et 1** publie pour l’encouragement I 

liberal qu’il en a reçu, leur annonce qu'il es; 1 
toujours j i c«t, comme pur le passé, à exéc.;- i 
ter u importe quelle espece d'ouvrage dans sa 
ligne. Par la modicité de ses prix et la libérali* J 
te «les termes «le payement, ii espère mériter) 
la plus grande part du patronage publie.

Les coud ne leurs des batcnux-à-vnpeur ou 
des biilimeuts en chantier qui auraient besoin 
de n'importe quel espèce de 1er travaillé, le 
trouveront eu s'adressant au soussigné. i

M. M. CHAMPAGNE.
Sorel, 17 août Iri.’H.

T) L’

MOUTON
Noir,

CA PT. A. il. IIUDOLF
Laissant HORKL pour MONTREAL, tous le 
Dimanches, Mercredis et Vendredis, à 3 heures 
A. M., cl laissant SOREL pour QUEBEC, tous 
les Lundis, Mercredis et Vendredis, à heu­
res I*. M.,

Pour le fret s’adresser au (’apt. à bord ou ù
JOSEPH MON DO II, Agent. 

Sorel, 1 mai 18G0.

Oowipagnic de Navigation
DE T.A RIVIERE RICHELIEU.

Tous les principaux manufacturiers de 
chaussures ont reconnu la supériorité de ces 
machines comme étant nu-dessous de toutes 
cellos venues en Canada.

Les machines à coudro «le Nagle, peuvent 
: opérer dans toutes sortes d'ouvrages, depuis 
• I^h «levants do clietoiacs jusqu'aux traces des 
i harnais,
i Macinno No. 1............... •

u u •) H"»*00
“ «« 7 * 05*00

Chaque Machine est garantie.
, O* Toute communication doit être payée 

in&mes jours u d'avance, aucune autre no sera reçue.
E. J. NAGLE.

Dépôt de Mttclnues à coudre, 7 
No. 205, rue Notre Dame, Montréal, $ 

Manufacture, près de MM. Uartliey i Gilbert, 
Dassin du Canal, Montréal.

8 mai 1800.

SEWING MACHINES! !
E. J. Naolk’h celebrated Sewing Machines! 

(of Singer Pattern.)

At 25 per cent under New York prices !

Sorol-
7^?

«

I860 4-Sprfe^
«rt», 4*r* v* •

1860
LÉ RATCAU•A-VAPEUU

Tliesc machines are used in all the principal 
Towns and Cities from Quebec to Port Sarnia.

The ?/ have never fail cel to give satisfaction

All the leading Loot and Shoe Manufacturers 
i certify to the Supkiuoritv of these machines 

over unv others ever sold in Cumula.
Nagle’s Sewing Machines are capable of 

doing any kind of work from shirt bosoms to 
hurness traces.

SE S0IEL

Aux Secretaires
DR

RUE ATK.TJSTA,

Prés de la P u:c du Marche.

ÎKS Soussignés
j I cncouriigeiutint qu’ils o;»t reçu de 

pratiquen et • In j ublic, nnnonceiit

fàaii®®»

Annonce uses nombreuses prati<|ue? et nu pu­
blie en général qu’il vient de recevoir les der­
nières modes de Paris et des Etats-Puis

POUR L’fiTJ: DK 1SG0.

K35J) ROOfflOPÂl-OITiS-ï

A vendre au bureau de la “Gazette do .Sorel,” 
or mules poun Listes des \ OiLL US ou KOLL 

d’EVALUATlON pour les Municipalités.

— a u s s

LISTES A LP IIA13ETIQUES
«V.» ceux qui, par le dernier Rôle d’Evaltuitioii 
ont droit de voter ou sont électeur» de la Mu 
ni ci pâli té.

florel, 27 Décembre lSât).

très roeonuaissant pour
le urn 
qu’ils

continuent leur ummifaclurc do
POltl.ta, UIIAtmitONÜ, MurVKMKXTH, MOUI.INR, FO .VT K 

rouit i:AT.\rx-A-VAPKi;t:, 
et toute? sortes de l''oni<' en l’or cl en Cuivre. 

Ils ont constamment en mnins b*

Aid leur Assortiment «le Charrues
qu’ils soient possibles de no procurer en Cana­
da ; un «les incs-deiirs de la maison nyast donné 
toute son attention spéciale, depuis un grand 
nombre d'années à leurs améliorations et leurs 
perfectionnements, ils peuvent les garantir su­
périeures dans aucune manufacture du pays. 

ir,7*'hes prix sont très modérés.
E. k.J. G. PATENAL’DE. 

Sorel, 17.août 1H58.

consistant en Pnlteaiix, Surtouts à taille, Sur- l 
touts d’allaires, Vertes, Pantalon5, etc., etc.

M. Doucher saisit cette occasion pour renier-1 
rier ceux qui ont bien voulu l'encourager, et il j 
espère que par le goût et la ponctualité qu’il 
apportera n les servir, mériter de plus en plus 
cm* patronage.

Hotel. 22 mai ISGn.

DAVID FINLAY
if ù\ ü «1 i. & 0 i£>

VIS-A-VIS LE MAGASIN DE

€1IAMBL¥,
CA PT V. LAMOUintUX,

A commencé ses vovages réguliers entre 
CHA.MDLV et MONTREAL. Laissant Clmmbly 
tous les LUNDI et JEUDI «le chaque se­
maine, aire tant à tous les ports intermédiaires 
«le la Rivière Climnbly^et passera à.Sorel à 7j 
heures P. M.

F RS. G F. R VAIS, Agent.
1 mai 1300.

La COM PAON IK de NAVIGATION 
d* VA MA.SK A fera .application à la pro­
chaine Session du Parlement pour un 
Amendement à son Acte d'incorporation.

Rivière David, 7 Février l.SliO,

pricks :
No. 1, Machine..................
It «I It

It tt • • • •

... $*75:00 
.... 83:00 
.. .^ 95:00

Every machine is warranted.
HT}** all coimntiuicaiions must be prepaid, 

none other shall be received.
E. J. NAGLE.

Canadian Sewing Machines Depot. ) 
2«»5, Notre Dame Street, Montreal. 5 

Factory over Hartley & Gilbert,
Canal Riisin, Montreal.

Sthmay 1ÜGQ.

Parmi lea nombreuses manufactures établie» 
à et autour de Montréal, pendant ces trois der­
nières années, l’une des plus intéressante» u> 
des plus utiles en même temps est la manufac­
ture de Machines à Coudre de notre entrepre­
nant concitoyen M. E. J. Nagle, dont les travaux 
sont situés ch haut du magasin de Machines de 
MM. Bartley A Gilbert, sur le canal Lachine, 
avec oflice et salle d'exposition au No. 2G3, rue 
Notre Dame. Primitivement, les machines d cou­
dre en usage au Canada étaient importées des 
Etnts-l’nis : «t quoi qu’on ait essayé il y n quel­
ques années dans cette ville et ailleurs de ma­
nufacturer ces machines, «ependant, vu l’infé­
riorité de ces Machines, jointe au préjugé com­
mun qu’on entretient contre les manufactures 
domestiques, ces essais n'eurent que des succès 
indifférents. Ce3 difficulté:» qui se renconlrcut 
dans charpie nouvelle branche de manufactures, 
ont été entièrement combattues par M. Nag’s. 
Déterminé d produire des macnines de la meil­
leure description, il engagea quelques lins des 
meilleurs ouvriers de la manufacture de I. M. 
SingcrACie.de New-York, et en-employnnt 
chaque homme dans une branche particulière, 
il a obtenu une grande précision dans l’ajuste­
ment des difi’ércntea pnrties de la machine. Ce 
qui fait que lu machine do Nagle est égale sinon 
supérieure aux meilleures machine; américaine», 
^ur ce point le témoignage de plusieurs de nos 
principaux manufacturiersostsuflisant sans plus 
de remarques de notre part.

M. Nagle emploie maintenant à peu près 15 
personnes, dont quelques unes reçoivent de très 
hautes gages, et se; machines varient dans le 
prix «le $75 à $1)5; 25 par cent meilleur tmifché 
qu’à New-York. L’histoire «les premiers essais 
de M. Nagle pour introduire ses machines à 
coudre, est à une plus grande ou plus petite 
étendue, l’histoire de chaque nouvelle branche 
<1 industrie, et doit donner un nouveau courage 
;i ceux qui fout maintenant «lo grands etrorts 
pour obtenir le patronage public pour leurs ma­
nufactures. Lorsque ses premieres machines 
lurent prêtes, il fit application chez, tous 
les principaux manufacturiers de chaussures, 
mais aucun d'eux n'ôsu risquer d'achet«*r un 
article manufacturé au Canada,—quoi qu’a»l- 
inettant que les chaussures canadiennes 
étaient •supérieures aux chaussures nmèri- 
c:iin«*«. ils ne purent admettre que les machines 
canadiennes à coudre pussent être même égales 
à celles importées.

Voyait qu’.l était impossible de vendre ses 
maclmrs, M. Nagle recourut au moyen de Ica 
faire essayer par deux ou trois manufacturiers, 
et cela même ne fut pas fait sans grande difii- 
cultè. De cette manière il réussit à les faire 
essavir favorablement, et le résultat fut la de­
mandé immédiate de ses manufactures, ce qui 
est aubiirJ’hui la couse de Bon grand et rapide 
commerce. .

8 mai 18G0.—8 novembre 1350.

OU
LA MORT ET SES AGONIES.

oaoiauait d'iktu :h Dira,

,<r\ rr’J-vf* <f*J OTX.* w .6. ■ & S •;
5 L. i \r.\ 15/ (L |T,| VT{ * 7. a (

ô

tW, V

MAUGHAM) EPIC1E1MFISECB
r.T

JIB TL7 JT-i^.TWr Hfi.

RUE LU ROI, S JR EL.

PREND la liberté d’otl’rir ses plus sincères r«>- 
rnerciinents lises pralhpies et au public g«’- 

néralcntent pour la larg«r part de patronage qu’il 
a obtenu depuis qu’il fait «les alfaircs à Sorel, et 
il espère que par l’activité qu’il cotilinucm «Fup- 
jvorter, mériter «1«» \ilus en plus les laveurs «le 
tous.

Ayant établie une (pff 
nr un grand pied, on 
trouvera » son magasin toute? espèces «le .SU­
CRERIES et PATISSERIES pour noces et bap­
têmes, unies et ornées faites à ordre et duns le 
plus court délai.
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EN GROS ET EN DETAIL,
à des prix modérés.

rh^r* Avant «racheter ces articles ailleurs, 
on trouvera qu'il est avantageux «le 

fondre une visite au Hsicrilttiti de ILltnu». 
Korel, 12 Avril 1850.
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Sorel, 17 août 1858.
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The VA M A SK A NAVIGATION 
COMPANY will apply at the next Ses­
sion of Parliament, for an Amendement to 
its Act of Incorporation.

Riviere David, 7 Février 1S60.

y. la

r: a r? rn «ti rn m
Ü il Zi IL i 1 b DE SOREL.

A ce bureau, on exécute (onto espèce 
d’ouvrage d’imprimerie, tel que :

Cartes d’affaires cl de visites
ïif»t4a*os fr’iîs'ïernlsTH,

LOTOÊ®.

CIII.MOITU .V THOMPSON

Successeurs de Wm. ÎMoodic et Archibald 
Fotilds. Importateurs en gros de Marchan­
dises Sèches, Anglaises et Etrangères, ainsi 
que Coutclerics, Feignes et Articles de 
goût.
213, Lue s’t. Paul, Montreal.

Montièal, .Tunc2S 1S59—ua.

rÆrr.xgtrm

AFFICHES,

0

Le Soussigné informe les Marchands tt 
les Capitalistes que, outre la vente des pro­
duits et Epiceries, il se chargera de négocier 
des emprunts et papier commercial, à son

CIRCULAIRES, j «— *- ïSÏSlSC'
Montréal. 2S juin 1859—ua Courtier*•• j

-J
is Rou sa v si ï-: s,

BÎLSkHCSÎ îîîEC

Motel Quebec
PAR

HENRY IRISH

No. S9 Ruo St. Paul,
(En face du Marché îîonsecotirs, MONTREAL,)

TT EN R Y IRISH, (r’-d-rant de l’Amcrican 
5^ ^ House) si bien r lunti en Canada et aux 
Etals-Unis comme ayant été penlant plusieurs 
année'» proprietaire «i’iioiel n transporté son 
domicile à la place ci-ilessiis meutionée, connue 
comme très avantageuse pour le commerce, où il 
sera heureux «le pouvoir proenrer touts les 
comforts possibles à ses amis et au public voya­
geur.

La maison est fraîchement peinturée, tapissée 
et meublée du mieux possible. La table est 
toujours abondamment fournie ft à la barre on 
trouve des vin?, des liqueur-?, toutes boissons «le 
tempérance et cigares «lu meilleur choix. Des 
voitures ramèneront les passa-^rs «les stations 
de chemin «te ferct des steamboats à l’Iiotol et 
les transporteront «le nouvcaijar.x lieux indi­
qués et à toute heure. vk

On trouvera une Vaste COU î’Jt une ETABLE 
joignant à l’établissement.

Vu lo grand nombre d’acheteurs et de ven- 
deurs qui fréquentent l’IIOTEL DK QUEBEC vu 
su proximité «lu marché et dos vapeurs, l’hôtel 
otTn* aux habitants et aux personnes qui veulent 
vendre ou acheter des chevaux un avantage 
impossible à trouver ùMontréal.

Àfontrenl, ?. Avril 13G0—an.

XTC. ETC. F.TC.

DE

F. 3 'i

Compagiii edu Bicliclicn-
Liffiic’#cntrc Montréal cl Trois- 

Rivières.

i |
flip
v' « HJ’

m

En difTcrontcs.Coulonrs
HT DANS LKS

DERNIERS GOU

)

PAPETERIES.
& LOGAN,

(Ci-Jcvnnt <lc la maison A. RTJXTIN’ te €ie ,)
IMPORTATEURS

DE PAPETERIES,
SîîOj Rue §J. IV.u3,

MONTREAL.

-p oo .

En Face du Bureau de J. G.
SOREL.

m iis
j

CllKUASSA, Ec.,

On tient constamment en mains 
toute espèce de

BUMS POUR LES AVOCATS. S;

Deux Voyages jîitr Sent .inc-
i.r. 3ATKAU-A-VArKUa

TICTORIA,

I.e soussigné annonce au Fublic «le poîikl 
qu’il ezt prêt A entrepren«lre toutes espèces 
d’ouvrages en

mj

c.vrT. c. davkluy,

Le Victoria laissera Mon­
tréal tous les MA DDLS et VENDREDIS, Ù3 
heures I* M., arrêtant ù Sorel ù G heures; il 
laissera TROIS-RIVIERES tous les DIJ/AN- 
C 11 ES et .VERCREDLS ù t heures 1 
tant à Sorel à 7 heures.

’ JOS. M0ND0R, Acsxr.
Sorel, 5 juin 1800.

M., nrre-

'M H ItfKSJJ D ©\Ë\ÈK 0
faits du meilleur bois et avec les meilleurs ma­
tériaux. L’ouvrage seni exécuté dans le plus 
bref«lélai et à des prix raisonnables.

Il fera aussi A «hmiamles des (.’crctiells 
de toutes diiuension.i et «le tous les prix. Il re­
mercie les Messieurs pour le bon eueourage- 
ment qu’il a reçu et il espère qu’il lui sera con­
tinué comme par le passé.

LEAN DRE CHENE VERT.
Sorel,20 mars IStiO.—sin

Aussi, un assortiment des plus com­
plets «le t ou te espèce de

Blancs pour Votai res.
MM. les Greffiers de toutes let* Cours, 
trouveront, en s’adressant au Bureau 
«le ce journal, toutes les formules de 
Blancs dont ils ont besoin.

MM. les Secrétaires des Municipali­
tés et «les Ecoles, trouveront aussi 
rn s’adressant ji ec bureau, toutes les i 
formules de Blancs dont ils ont besoin, j

POMMADE
Pour le saa a l «DYcux.

Mlc Du. u. t*. iuiicoTi’K, de cette ville 
# possède depuis quelques année», un

POMMADE ADMIRABLE
•

ponr guérir Vinflamnmtion chronique dés pau­
pières. Des personnes ull’eçtécs «le cette maladie 
depuis plus do vingt ans, sont prêtes ù attester 
leur guérison ; nr l’application de ce remède 
souvcraui et en peu de jour.».

Cette pommade commence il jouir d’une répu­
tation merveilleuse, 8cn éminentes qualités se 
fcnt sentir dès lo premier jour de sou applica­
tion.

fcjKAvu à tenu qui soufrent du mal 
Pyeux.

So-el 12 Nuvembro 1857.

— • FOULDS <$- HODGSON,

Importateurs tS
ms Sèches, Anglaises, Françaises, Aile* 

^mandeset Américaints, 13ijouteri»s et A/tF* 
7 clés de goût,

No. 216» Fvw Sf IV: „
Kzisi*, t -t’.? Yih -it

^ w*‘J 1 -*-Vvn

C. VI L L E M K R E,

^7 © Q ” (U) liS 0 d (g
SOREL.

1.i N N ONCE au public do Sorel »t du 
r]L Dislrict de Richelieu fjii'à sa

Manufacture de Voilures,
Rue King, prés du Quarrc Royal.

^ On trouvera constamment un assortiment do 
VOITURES «le toutes espèce», qualités et gran- 
«Icurs. I)«* plus ù chaque saison do l’année, il au­
ra les meilleurs et les plus nouveaux patrons «le 
voitures couvertes, et autre;, lo3 plus A la mode, 
en Canada et aux Etats-Unis.

Ou trouvera chez, lui «les voitures de tous prix 
depuis A’15 A Jl’50. Et sur toutes celles qu’on 
achètera, il sera en état de faire une diminution 
du 25 par cent audessous du prix ordinaire, soit " Sorel. 13 août 1858. 
pour argent comptant ou avec «les delais ou en 
échange pour des ellots. Les cultivateur» surtout 
tronvcr«>nt beaucoup d’avantage en s’adressant 
ù lui, pouvant leur donner toutes les facilités 
possibles.

Il remercie le public do l’encouragement qu’il 
déjà reçu ot iî espère qu’en faisant son possiblo 

ocur donner une satisfaction générale, lé mvri- 
y. dojOi» en plus. 

i» >!t

ILS" Tous ordres venant de la cam­
pagne par la mallo ou autrement, re­
cevront la plus prompte attention.

Los prix sont très modérés.

A Vendre
PAR LE SOUSSIGNÉ, 

QUARTS île FI.BUR cxlrn superfine.

250 » " -
DO QUARTS de HARENG du Labrador. J

() TONNES de MELASSE.

GAUDRIOLE ET SON.
S’adresser au lîangard, chez, le Soussigné, 

rue Augusta.
HONORÉ HARTIIE.

Sorel, 13 «léc. înf»C*.

Economie, Style «t Façon-
!<I vous voulez, économiser et avoir de cc 

nu’il y a de mieux en habits de toure» espè­
ces et do prix, ailes chez

1I®3
Coin 7iord de la Rue de la Reine, Sorel,

r.T VOUS SEREZ SATISFAITS !

M. OTIEIR profite de cette occasion pour in­
former ses anciennes pratiques et le public en 
général qu’il a maintenant son stock d’hiver 
complet, consistant en toute espèce do mar­
chandises, Groceries et Liqueurs, et il espère 
ainsi donner la plus gramlc satisfaction an pu­
blic. Comme il fait tous ses achats lui-même 
avec scs soins onlinaires, il doit s’ensuivre qu’ils 
sont tous de goût, cl doivent convenir à qui quo 
ce soit ; ceci est un fait bien connu, et si quel- 
qti’uncn doute qu’il se rende chez lut et il

Ils informent respectueusement lo public qu’ils 
ont loué ces commodes bâtisses et ont main te­
ndit en mains un assortiment étendu et bien 
assorti de PAPIER à l/CEIRE, PAPIER A IM­
PRIMER, PAPIER à ENVELOPPER et do U

Papeterie en Général,

AUX PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ.
Les marchandises ci-dessus ont été choisies 

avec soin par.M. Angus,en Europe, ce printems.
Toutes grandeurs et qualités de papier pour 

imprimer et à cnvolopper, fuit«»s à ordre.
£-2’" Un aura une attention particulière pour 

les ordres venant ptr la malle.
Montreal, 2G JuLt 1850.—a.

Our Musical Friend.

-ir— ü
» OUR MUSICAL FRIEND.”

" .Vomi? amj Musical,” un Companion 
dans les mois d’hiver.

rare

Chaque Pianiste, 
Chaque Chanteur, 
Clinqite Instituteur, 

xii trouvera la preuve lui-même ; tant qu’à la j Chaque Elève, 
ptnlité de s*?s boissons, vins, liqueurs fronçai- j Chaque Amateur, 
scs, etc., personne ne lui est supérieur.

K. OTIEIR.
Screl, 7 déc. 185S.

Devrait se procurer 
celte publication heb­
domadaire de musique 
Vocale pour le Piano 
Forte, ne coûtant que

WM. LU N AN,
GROCER k CONFECTIONER

Doctiir Turcotte,
Chaumière 8t. Laurent,

RUE GEORGE, SOREL,

J. B. L PRECOURST,
KKOTAOfôl.

Il Mars >8AS{ Sorel, 29 oct. 1837.
Rue George

AKD

KING STREET, SOREL.

BEGS most respectfully to'rctiirn his tlmnkt 
to bis Customers and the Public for the li­

beral share of patronago he lias received since 
be commenced business in Sorcl, and hopes by 
strict attention to business, with a good articl*, 
to merit a continuance of the same.

Having lately established a

Confectionary Manufacture,
on a large scale, ho will alwavs have ready for 
sale, every sort of CoiftiCCtiolinriC*, 

Also, Wedding, Christing and Centro Cakes, 
Plain and ornamented, ntado to order and at 
shortest notice.

WHOLESALE AND RETAIL,
ArvIRY MODERAT* THICKS. *£)j)

Ar-r» "Bef^c buyingelscworo it will be found 
verj^dvantageon» to ray a ritit hiLnnan^fTÀc. > *

Soral, 1839.

FlLULES D’HOLLOWAY.

XM301DRBS DU NIE7I.

Qu’r a-t-il de plus à craindre que let désor­
dres dans le système nerveux. £tre le moin­
drement excitable ou nerveux est un grand mal­
heur, où peut-on trouver un remède ? il y <m a 
un : Ne buvez que peu de vin, de bière ou do 
spiritueux, ou bien mieux encore, n’en buret pM 
du tout ; Ne prenez pas de café,—le thé faible 
est préférable—prenez tout l’air frais possible j 
prenez trois ou quatre pilules chaque soir ; 
mangez de préférence des chosos solide», évitai* 
l’usage des tisanes. Et si ce» régies font biem 
suivies, vous serez heureux d’esprit et fort dé 
c jrps et oublierez que vous avez des nerf».

MEÎIKS ET rir.LHS.
S’il y a une chose plus qu’une autre poer la­

quelle ces pilules sont si renommées, c’en l’e- 
vantage quelles ont de purifier—principale­
ment le pouvoir de chasser toutes les impureté# 
du sang et d'enlever les secrétions dangereuse# 
et arretées. Universellement adoptées comme 
le grand remède pour les doulenrs des femme», 
elles ne manquent jamais, n'nffaiblssent pas lo 
système et obtiennent toujours le but pour le­
quel on les fait servir.

MAUX DE TETE ET AXQCIKD’aTPITIT.
Ces indispositions qui nous affligent ainsi, 

proviennent le plus souvent des tourment» et da 
trouble, de la respiration interrompue, ou de 
manger et boire ce qui ne nous convient pas, et 
qui mettent ainsi le désordre dnns le foie et l’e^- 
tomne. Il faut que ces organes soient mis em 
ordre si l’on veut goûter du mieux. Les Pilu­
les, si on les prend d’après les instructions im­
primées rendront promptement une action salu­
taire dans le foie et l’estomac d’où il s’ensuivra 
comme conséquence naturelle un boa appétit 
et une tête saine. Dans Us Indes Est et VYost. 
aucune autre médecine n’est mise en usage poor 
ces désordres. ' ” r

DIX CENTS le numéro, ot proclamée par la 
Presse entiéro du pays comme étant l’ouvrago

tl LE MEILLEUR ET LF. MOINS COUTEUX” CE GKNRF. 
DANS LE MONDE.

Dpuzo pages complètes de Musique Vocnlo pour 
lo Piano à DIX CENTS.

P#ur ui an, $3 ; G nioij, $2.50 : per quar­
tier,

.Souscrivez A “Notre Ami Musicil,” ou donnée 
ordre au plus proche Commerçant de nouvelles, 
et vous aurez, assez de Musique pour votre famille 
entière, à un prix très modéré ; etsi vous voulez 
de la Musique pour la Flute, lo Violon, Cornet 
Clarinet, Accordéon, otc., etc., Souscrivez ai

SOLO MELODIST.
Contenant 12 pages, contant wnlemen;

10 CENTS LC NUMERO; l'Ail ANN SE, $3.50 J 
G MOIS, $1.25.

Tous les numéros précédents il 10 cents, et le» 
Volumes reliées contenant 17 Numéros à $2«5# 
chaque, constamment en vente.

C. B. SEYMOUR, & Ci*.,
27 déc. 107, Rue Nassau, New-York.1

On h beioia d'agent» pour eotto publidt- 
tion._____________________________________

FOULDS s>- HODGSON, j

Importers SIS’
merican Dry Goode, Small Whtras ind 
Fancy articles,
No* 216, St. Paul Street, MontbiÀl, 

Montrât!, Junt 18fW—ta i

. SEWING MACHINES.
Anong the numerous factories which hare 

sprung up within the last three years in and 
rotin 1 Montreal, one of the most interesting ns 
well as usuful, in the sewing Machine Factory 
nf ot:r enterprising fcllow-townsnmn, M. E. J. 
N.aglj, whose works arc over Messrs. Bartley »fc 
Gilbert's Machine Shop, on the Lachinc Canal, 
with (Office and Show Room, at No. 205, Notre 
Dam; Street. Formerly the Sewing Machines 
used in Cumula were imported from the United 
States, and although ntUmps were made some 
yean ago, both in this city and elsewhere, to 
manufacture these machines, yet owing to the 
infex|ority of the Machines, added to the too 
common prejudice that exists against Home Ma- 
Manifacturep, these attemps lmd but indifferent 
sitercss. These difficulties, incident to every 
new branch of manufacture, have been entirely 
overcome by Mr. Nagle. Determined to produce 
machines of the very best description, lie engn- 
ged some of the best workman, from the manufac­
tory of I. M. Ninger k Co., of Ncw-York, and by 
confining each workman to a particular branch 
a nicety of injustement in the various parts of 
the machine has been attained, which makes the 
Nagle machine equal, if not superior to the host 
American machines. On this point the testimo 
ny of many of onr leading ma ufacturcrs is 
sufficient without any further notice from us.

M. Nagle now employs about fifteen hands, 
to some of whom very high wages are paid, and 
bis machines vary in price from $75 to $05, 
being 25 per cent under the Ncw-York prices 
besides saving the duty to the purchaser. The 
history of Mr. Nagle’s first attemps to introduce 
his Sowing Machines, is, to a greater or less ex­
tent the history of every new branch of industry 
mul should give fresh courage to those who aro 
non* struggling to obtain public patronage for 
their manufactures. When his first machines 
were ready for use, he called upon nil the lend­
ing Shoo .Manufacturers, but none of them will­
ing to risk buying a Canadien manufactured 
article. While they readily admitted that Ca­
nadian Shoes were better than American Shoes 
tlnv wouhl not admit that Canadian Sewing 
Machines could possibly be even equal to those 
imported

Finding it impossible to sell his Machines, Mr. 
N. ressorted to the expedient of getting one or 
two of the manufacturers to take them on trial, 
ami even this was not accomplished without 
conshicrnblo difficulty. In this way he succeed­
ed getting them fairly tried, and the result was 
an imnie«linte demand for his manufactures, re­
sulting in his present large and rapidly increa- 
ling business,—I! nov. 1850.

POUR LE

Gaz «l'Eclairage
Pour les Maùons privées, les Magasins, 

les Manufacturez, les Moulins à Scii, 
les Phares, les Hotels, les Collèges, les 
Villages et les Villes.

BREVETÉ POUR LE CANADA LE 
10 DÉCEMBRE 18S8.

BrtvetÉ aussi en Angleterre, aux Etati- 
Unis et en France.

DEBOSDRKS DES ROGNONS
Dans tous les maux qui ont rapport d ce» or­

ganes, qu’ils secrétent trop ou trop peu d'eau • oq 
bien qu'ils soient nffiigés de la pierre ou de 1a gr*- 
vellc, ou birn pur des douleurs établies dan» le§ 
reins mi dessus de la région des rognons cm 
pilules doivent être prises selon les direction» 
imprimées, et on doit frotter le bas de la taillo 
avec de l’onguent, en se mettant au lit—ce traU 
tement donnera un soulagement immédiat lore» 
que tous les antres ont fait défaut.

TOUH LES ESTOMACS EN DESORDRE.
Aucune médecine n’ameliorcra plu» effective 

ment le ton de l'estomac que ce» pilule» • alla» 
enlèvent toute acidité occasionnée Doit paria* 
tempérance ou diette inconvenante ellea^^pénè­
trent jusqu’au foie et lui donnent une action ••» 
lutnire; elles sont merveillcuiement efficac*» 
dans le cas des spasmes—en effet elle» ne man­
quent jamais de guérir les désordre» du foie •% 
dp l’estotnac.
C Les Pilules d’Holloway sont le meilleur ra» 
mode connu au monde pour 1«» maladie» avi­
vantes.
Asthme
Affections bilieuse»
Boutons sur la peau
Douleurs d’entrailU»
Coliques
Constipation
Crnsoinptton
Débilité
ludigestion
Jaunisse
Affection» de foio 
Lombago 
Rhumatisme 
Retention d’urine 
Scrofule
Affection vénérienne» 
Vers de toutes sortes

IIydropc»io 
Dysenterie 
Eréflipéle»
Irrégularité dw fbmi___
Ficrre» de toute» sert»»
Attaques de ntrfc
Goutte
Maux de té to
Inflammation
Maux de gorge
Pierre et Gravello
Sytntéme secondaire»
Tic douloureux
Tumeurs
Ulcère»
Faiblesse provenant d» 

toute cause etc, et».

Cet appareil (dont un modèle fonctionne tons 
les jours au No. 142, rue Craig, à Montréal,) 
s’adapte très rapidement dans les Etablissements 
Privés et Publics, comme on peut le voir par les 
certificats et articles de journaux en la possession 
du Soussigné.

C'est l'appareil ù Gaz lo plus simple, le plus 
sûr et le plii3 effectif qui ait encore été inventé 
Il s’adapto à tous les climats et à tous les pays, 
attcoilii qu’il n’ost pas exposé ù être dérangé par 
lo froid, et qu’il extrait le gaz de toutes les sub- 
tanccs qui le contiennent, comme la Scictire de 
bois, la Régrfno, la Houille, la Graisse, les Os, 
l'Huile, lo Pain de suif ou de graines, produit

LA LUMIERE ARTIFICIELLE

la plus économique et la plus agréabîo qne 
commisse. #

Il a obtenu la MÉDAILLE D’OR de 
Américain et des prix partout où il a été exp 

Pour des Appareils on des renseignement» X 0 
sujet s’adresser à

E. BEAUMANN,

Agent pour lo Bas-Canada.
Rue Craig No. I4t, «he« M. Gartü 

25 Février 1858 h

GILMOUR Sf THOMSON,

Successors to Wm. Moodie and Archibald 
FouTds, wholesale Importers of

BRITISH k FOREIGN DRY GOODS, 
Cutlery, Combs, and Faney Article*,

213, St. Ttul Street, Montreal, 
Montréal, 28 juin 1859.—ua

7>R. HALLER
R«e George,

Vu*d-»’j le Coûtent dee UrseHnes, 
SOU E L.

Soit), 13 août 1857.

TRENEZ GARDE !—Aucun n’est véritable à 
moins que les mots “Holloway, New-York »l 
Londres” ne soient visibles comme une œarqoa- 
d'enu sur chaque feuille du livre des dirsetieo» 
autour de chaque pot ou boite—on petit le vol» 
facilement as tenant la routrïlle a la lcbz»> 
ns. Une bonne récompensa sera alloué» à lo»* 
te personne qui donnera aucune infonnatio» 
ayant pour but l’arrestation de toute partie o» 
parties contrefaisant ou vendant de» médecin»» 
sachant qu’elies sont délétères.

•«•Vendues à la manufacture da proftasoif 
Holloway, 80 Maiden Lane, New-York, par loua 
les apothicaires et marchands de médecin» r»** 
peetnbles du monde entier civilité, a» botta» 4 
25 cents, G2 cents et $1 chaque.

£3”I1 y a une économie considérable a» pr%> 
naei celles de plus grande dimension.

N. B.—Les directions pour les soin» de» p»N 
tient» dans chaque maladie sont apposée» ■»* 
chaque boîte. ai avril iuy

■ (L. M I® S 53,
ARPENTEUR, *

Ruo Charlotte, Sorol.
Sorel, 10 août 1850.

disette h übrtl,
Journal publié dans les intérêts du 

ti ict de RichslieUj 
LE MARDI DE CrJAQUE SE MA INI

tau

G- I.BARTHE,
Proprietairs-R idaetettr.

Aidé par un Comité de CoUaboeaêiem*

Bumau: aicoioNca* Dianna Au»c*rajt OT tel

T ERMES D'ABONNÈRENT :
Tour l'année........................... . .
Pour six mois'............... . $1

Premier semestre payable invariablement
d'avance. >

Ceux qui veulent discontinuer 
sont obligés de refuser leur no. auBvh 
reau de Poste à l'expiration de leur $$ 
mestre. Il sera aussi nécessaire «for- 
quitter,' tes arrérages s'il y en a.

Tontes Correspondance», etc., doivent 
adressées su Rédacteur, affranchi»» tt 
d’une signature responaable.

Toutes correspondances d’nna nature 
nelle, seront'1 considérées commsf tUflOap» 
chargées i tant la ligne.

Tarif dos Amok

ai

Les annonces sont toisées *or tfp»
L» 1ère insertion, par ligna,... .7. %7*£0 0 4 
Las insertions aubiéqnantas par ligna, • t I 
U ne annonce d un» [colonne, avec *>»•. % 

dation, pour 1 année.«.•«•••»»•»»*£10 0 S 
Do <( 14 44 six mois, • S
Do 44 * 44 44 trois aol*, S10 •

Adrtsie d'affairé, de S 45 tifsof, ptr ntl I, t • 
Toute annonça «ans conditio», sera inférée Ju> 
qu'a contre fdre,—4 4d. »t ld. Ia Ugne. It 
tout ordre p<rirr discontinuer ode ■■»» 4b 
être (Viit par étrit.

On «frôrdérn an pratfqteV os* OmiaraHea
Hb*ra?è.


